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Avant-propos 

Les réflexions et conclusions exposées dans ce docu­
ment attestent de l'intérêt croissant que le SCF porte aux 
aspects socio-culturels de la conservation. Elles viennent ren­
forcer, à un moment opportun, les importantes discussions 
qui ont cours au sein du SCF sur les rôles et responsabilités 
qu'il devra assumer à l'avenir. 

Cette étude indique sur quelles perspectives et 
recherches sociologiques les efforts déployés dans le 
domaine de la conservation de la faune pourraient s'ap­
puyer. Elle avance le concept que les populations humaines 
constituent un élément dynamique de la gestion de la faune, 
et indique comment l'étude des interactions entre les êtres 
humains et la faune peut être prise en compte par les 
gestionnaires de la faune et être intégrée aux décisions con­
cernant les politiques et programmes. Les résultats de cette 
étude donnent à penser qu'à l'avenir, les politiques et pro­
grammes relatifs aux chasseurs seront orientés par de 
nouveaux facteurs qui s'ajouteront aux questions tradition­
nelles concernant les populations fauniques et la limite des 
prises en matière de gestion. 

Directeur 
Direction des oiseaux migrateurs 

Résumé 

La gestion de la faune concerne les populations fauni­
ques, leur habitat et les populations humaines. Il est néces­
saire de connaître les besoins aussi bien de la faune et de 
l'habitat que ceux d,~ l'homme pour atteindre les objectifs de 
gestion et maximiser les avantages offerts par les espèces 
fauniques. Les données du présent rapport, tirées d'une 
enquête auprès des chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs, 
fournissent des renseignements sur une vaste gamme de va­
riables socio-économiques. La chasse se présente comme une 
activité complexe et les besoins des chasseurs semblent cor­
respondre à un grand nombre d'éléments du sport en lui­
même. Bien que la probabilité de capturer des oiseaux soit 
au coeur de l'activité, elle n'est pas le seul besoin des chas­
seurs. Les chasseurs d'oiseaux-gibier tirent des avantages 
sociaux, physiques et psychologiques lorsque divers besoins 
sont satisfaits, comme la possibilité de chasser dans des en­
droits peu fréquentés ou bien avec des amis. Les renseigne- .. 
ments sur la dimension humaine de la chasse peuvent aider 
les gestionnaires à planifier, évaluer et mettre en oeuvre les 
politiques et programmes sur la faune. 
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Introduction 

L'objet de ce rapport est de présenter des renseigne­
ments sur les chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs du Cana­
da et de montrer comment les connaissances sur l'aspect hu­
main des questions fauniques peuvent servir, en plus des 
données biologiques, à la gestion globale des oiseaux-gibier. 

Le Canada compte près d'un demi-million de chas­
seurs d'oiseaux-gibier migrateurs. Ce groupe représente les 
utilisateurs les plus évidents des oiseaux aquatiques du Cana­
da, bien qu'il ne soit en aucune façon le seul à apprécier la 
prospérité de cette ressource. Jusqu'ici, peu d'études systé­
matiques ont été effectuées sur les chasseurs d'oiseaux-gibier 
migrateurs en tant que membres de la société qui profitent 
d'une gestion judicieuse de la faune et qui en sont, de plus, 
partie intégrante. 

Le rapport se divise en trois parties distinctes. La sec­
tion 1 définit la gestion de la faune et examine l'importance 
d'incorporer la recherche sur la dimension humaine aux 
stratégies de gestion. Les sections 2 à 7 présentent les résul­
tats d'une enquête sur les chasseurs canadiens d'oiseaux­
gibier migrateurs et des renseignements sur plusieurs ques­
tions «socio-économiques», pertinentes à la gestion de la 
faune. Cette partie traite notamment de questions qui tou­
chent à l'activité et au degré de réussite, aux lieux de chasse, 
aux dépenses, au recrutement, à l'engagement des chasseurs 
et aux sources de satisfaction et d'insatisfaction. Les sections 
2 à 7 soulignent les caractéristiques nationales plutôt que 
régionales, bien que ces dernières aient été signalées lors­
qu'elles révèlent des tendances ou des problèmes particu­
liers. La section 8 contient nos conclusions et nos impres­
sions suite à cette recherche et traite des applications éven­
tuelles des données relatives à la dimension humaine dans 
la gestion de la faune. 

-
Section 1 : 

Dimension humaine de la gestion 
de la faune 

En Amérique du Nord, comme dans d'autres régions 
du globe, les demandes exercées par l'homme sur la nature 
ont entraîné la nécessité de contrôler l'utilisation de la faune 
et de ses habitats. Par conséquent, la gestion moderne de la 
faune consiste essentiellement à minimiser les incidences 
humaines sur les espèces fauniques et, si possible, à inter­
venir dans l'habitat afin que la faune puisse répondre aux 
demandes de l'homme. Le concept d'intendance occupe 
également une place importante, car les gestionnaires sont 
en fait chargés par la société à la fois de protéger les espèces 
animales et d'assurer à la population canadienne la possibi­
lité d'utiliser cette ressource. Dans la présente section, nous 
proposons une définition de la gestion de la faune, qui tente 
d'incorporer la notion d'intendance. Un bref examen des 
politiques du gouvernement canadien reliées à la faune ré­
vèle l'importance d'inclure les renseignements sur les besoins 
et les motivations de l'homme quise rapportent à la faune en 
général et aux oiseaux-gibier migrateurs en particulier. 
Pour terminer, l'objet de la recherche sur la dimension 
humaine dans la gestion de la faune sera illustré. 

1. Définition de la gestion de la faune 

Le gestionnaire de la faune, en tant qu'intendant, est 
sur la corde raide: s'il penche d'un côté, il risque de favoriser 
les besoins de la faune aux dépens de ceu?, de l'homme, et s'il 
penche de l'autre, c'est le contraire qui arrive. Le gestion­
naire doit donc définir clairement sa tâche et tenter de main­
tenir l'équilibre. Il est également important que l'expression 
«gestion de la faune» soit définie de façon équilibrée. La dé­
finition que nous avons retenue est la suivante (inspirée de 
Giles, 1971, p. 1): 

... la gestion de la faune est la science et l'art d'étu­
dier et d'influencer la nature et les interactions entre 
l'habitat, les populations fauniques et les populations 
humaines afin d'atteindre des objectifs particuliers ou 
de tirer des avantages précis au moyen de la ressource 
faunique. 

D'après cette définition, la gestion de la faune doit englober 
tous les éléments qui influent sur la faune, parmi lesquels le 
facteur humain n'est pas le moindre. La figure 1 illustre le 
rôle pivot pouvant être joué par les gestionnaires de la faune 
pour la modification de l'interaction entre les trois éléments 
de ce complexe. Elle indique qu'environ un tiers des pro­
blèmes de gestion de la faune sont liés aux humains. Les ges­
tionnaires interrogés à ce sujet reconnaissent qu'en pratique, 
la résolution de ce genre de problèmes compte pour bien 
plus d'un tiers des efforts déployés dans le domaine de la ges-

tion de la faune. La relation optimale entre l'habitat, la faune 
et le public est symbiotique. C'est pourquoi les connaissances 
sur les besoins de l'habitat, de la faune et de l'homme sont 
aussi importantes les unes que les autres pour atteindre des 
objectifs de gestion et maximiser les avantages tangibles et 
intangibles offerts par les espèces fauniques. 

Cette définition de la gestion de la fa.une concorde 
avec le mandat d'Environnement Canada et du Service cana­
dien de la faune (SCF), qui consiste à : 

favoriser l'harmonie entre la société et l'environne­
ment pour le bien des générations actuelles et futures 
de Canadiens (Environnement Canada, 1981, p. 4). 

À cette fin, quatr~ objectifs principaux sont fixés: 
1. Conserver et améliorer les ressources renouvelables du 

Canada pour obtenir des avantages sociaux et économi- .. 
ques soutenus. 

2. Protéger l'environnement des effets nuisibles des activités 
de l'homme. 

3. Faciliter l'adaptation des activités de l'homme à l'environ­
nement. 

4. Sauvegarder et favoriser chez le public la compréhension 
et lajouissance du patrimoine historique et naturel du 
Canada. 

L'une des fonctions importantes de la gestion de la faune est 
d'obtenir des renseignements qui peuvent servir à identifier 
les avantages économiques ou sociaux ou les problèmes con­
nexes. C'est pourquoi notre définition de la gestion de la 
faune spécifie la nécessité d'inclure un élément «humain» 
aux méthodes de gestion. Cette nécessité a été reconnue 
dans des énoncés sur la faune au Canada. 

2. Énoncés de politique sur la faune au Canada 

Le souci de gérer la faune du Canada en fonction des 
besoins de la faune et de l'homme a toujours fait implicite­
ment partie de la politique canadienne sur la faune. La Con­
vention concernant les oiseaux migrateurs de 1916, signée 
par le Canada et les États- Unis, constitue le premier énoncé 
de politique d'importance dans les deux pays. Elle définissait 
comme migratrices un certain nombre d'espèces d'oiseaux, 
déterminait les lieux et la saison de chasse de certaines 
d'entre elles et exigeait la mise en oeuvre de plusieurs me­
sures de conservation. L'importance de cette Convention, 
telle qu'établie dans les préliminaires, réside dans le fait 
qu'elle est issue d'une préoccupation engendrée chez le pu­
blic par le «danger» d'extermination d'une ressource 
naturelle jugée comme ayant une «valeur importante» pour 
les Nord-Américains. Un deuxième événement majeur en 7 
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Figure 1 
Objet de la gestion de la faune 

Populations 
fauniques 

Gestionnaires 
de la faune 

Habitats +-------------I~~ Populations 
fauniques ... humaines 

matière de politique sur la faune se produisit en 1966, lors­
que le Programme national et la politique sur la faune du 
Canada (PNPFC) ont été déposés à la Chambre des com­
munes et appuyés à l'unanimité par tous les partis. L'intro­
duction du PNPFC établissait que trop peu de mesures 
avaient été prises pour assurer le bien-être futur de la faune 
au Canada et faisait valoir que la faune avait des incidences 
importantes et bénéfiques sur la société canadienne de par sa 
contribution à l'économie nationale, aux loisirs de plein air, 
aux valeurs esthétiques, aux voyages et au tourisme. Elle 
faisait également remarquer que les demandes exercées sur 
la faune par des activités de prélèvement] et des activités sans 
prélèvement augmenteraient probablement avec la crois­
sance démographique et l'amélioration du niveau de vie. 
Le PNPFC proposait de nombreuses lignes directrices en 
matière de politique sur la faune, dont plusieurs traitaient 
des interactions entre la faune et l'homme, à titre d'aspect 
important de la gestion globale de la faune. 

Ces lignes directrices ont été adoptées, puis élargies 
dans de nombreux énoncés de politique sur les oiseaux 
aquatiques du SCF pendant la dernière décennie et demie 
(Teneret Loughrey, 1970; Loughrey, 1975; Environnement 
Canada, 1980). Avant 1970, les principaux objectifs du pro­
gramme de gestion des oiseaux migrateurs du SCF étaient 
(Cooch,1969,p.40): 

1 -Activité de prélèvement» signifie toute activité de récolte de la faune, 
c'est-à-dire principalement la chasse. mais aussi la collecte de spécimens et le 
piégeage. -Activité sans prélèvement» signifie toute activité qui n'entraîne 
pas une capture, comme l'observation, l'alimentation. la photographie ou 
l'étude de la faune. 

J. Maintenir la population totale d'oiseaux aquatiques à des 
niveaux qui ne soient pas inférieurs à ceux qui existaient 
de 1956 à 1962. 

2. Gérer les oiseaux-gibier migrateurs de façon avantageuse 
et agréable pour la population afin de répondre aux 
besoins récréatifs, esthétiques et scientifiques ressentis 
pour cette ressource aussi équitablement que le permet­
tent l'emplacement de l'habitat et les besoins de préserva­
tion de cette ressource. 

Jusqu'aux années 1970, la gestion des oiseaux migrateurs a 
surtout été axée sur le premier objectif (Cooch, 1969). Ce 
n'est que pendant les années 1970 que le SCF a commencé à 
reconnaître la nécessité de recueillir des données sur les 
questions de nature sociale. Cette prise de conscience s'expri­
mait quelquefois indirectement par des objectifs généraux 
semblables aux suivants (Loughrey, 1975, p 26) : 
1. Déterminer la valeur sociale et économique des oiseaux 

migrateurs. 
2. Encourager et organiser l'utilisation récréative sans pré­

lèvement de toutes les espèces d'oiseaux migrateurs. 
3. Assurer la production d'oiseaux-gibier migrateurs pour 

optimiser leur récolte dans le cadre de la chasse sportive. 
D'autres fois, ce besoin de données a été exprimé plus 

clairement: Boyd et al. (1970), dans leur examen global des 
sous-activités du SCF, ont fait remarquer que les gestion­
naires de la faune avaient parfois tendance à croire qu'ils 
savaient ce qui convenait le mieux aux gens. Les auteurs es­
timaient que cette approche était «désuète» et ont souligné 
la nécessité d'améliorer la recherche sur les besoins et les 
motivations de la population (Boyd et al., 1970, P 3). En con­
séquence, le SCF a identifié quatre secteurs d'intérêt: 1) les 
avantages économiques actuels et éventuels à tirer des es­
pèces d'oiseaux migrateurs dans diverses régions géographi­
ques; 2) la prévision et la surveillance des tendances de la va­
leur des oiseaux migrateurs; 3) l'évaluation de la satisfaction 
tirée de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs dans di­
verses régions géographiques; et 4) la détermination des 
caractéristiques sociales des chasseurs d'oiseaux-gibier mi­
grateurs (Boyd et Loughrey, 1971; Loughrey, 1975). 

Plus récemment, le plan de gestion des oiseaux 
aquatiques du Canada de 1981 établit que les programmes 
de gestion des oiseaux aquatiques du Canada sont élaborés 
en fonction de la demande de la population et des principes 
écologiques; la prise en considération des besoins de la so­
ciété dans les objectifs de politique commence à être une par­
tie intégrante de la gestion de la faune au Canada. 

3. Études sociologiques et gestion des oiseaux-gibier 
migrateurs 

La gestion de la faune dépend des interactions qui 
existent entre la faune, l'habitat, les gestionnaires et les po­
pulations humaines. Bien qu'il soit possible de concentrer la 
recherche sur n'importe lequel de ces facteurs, les études de 
l'élément humain sontnotre première préoccupation ici. 
Il faudra insister sur les interactions entre les populations 
humaines et les autres facteurs de l'ensemble de la gestion, 
ainsi que sur le comportement, loes avantages ou les pro­
blèmes que ces interactions engendrent. La figure 2 montre 
les relations existant entre les populations humaines et les 
trois autres facteurs qui influent sur la gestion de la faune. 

Les études sociologiques traitent de la nature et du 
comportement des populations humaines qui exercent une 
influence sur la faune, l'habitat et les gestionnaires, ou qui 
sont influencées par eux. Ces interactions ont lieu lors d'acti­
vités telles que l'observation des oiseaux, la chasse, le cam­
ping et même l'agriculture et l'industrie. Elles comprennent 

Figure 2 
Objet de la recherche sur la dimension humaine dans la gestion de la faune 
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également les impressions et les attitudes que la société a en­
vers certaines espèces fauniques ou même certains gestion­
naires de la faune et les règlements qu'ils imposent à l'utilisa­
tion de la faune. Il faut, pour comprendre le rôle joué par les 
humains dans la gestion de la faune, tenir compte des va­
leurs, attitudes, préférences et comportements de chaque 
groupe ou sous-groupe dont le public est composé, envers 
les populations animales et leur gestion. Les études sociologi­
ques peuvent aider les gestionnaires à prendre des décisions 
en leur fournissant des données sur les interactions société­
faune. En surveillant ces données dans le temps, il est pos­
sible de déceler les changements que subissent ces inter­
actions, notamment ceux qui peuvent devenir une source 
d'avantages ou de problèmes. L'intégration de ce type 
d'analyse aux stratégies de gestion constitue un défi qui sera 
abordé dans la conclusion. La présente étude fera ressortir le 
fait que la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs peut être 
décrite par une gamme de variables sociales. Ce type d'in­
formation peut servir de corollaire à des données telles que 
le nombre d'oiseaux capturés pendant une certaine année 
ou le nombre de jours de loisir consacrés à la chasse aux 
oiseaux-gibier migrateurs. Bien que les données sur les 
prises et le nombre de jours de chasse servent souvent 
d'indicatèurs de l'activité et des avantages de la chasse, elles 
n'illustrent pas ce qui se produit pendant une journée de 
loisir, pas plus qu'elles n'identifient les sources réelles d'avan­
tages ou de problèmes. Les études sociologiques complètent 
de telles données en fournissant une analyse plus détaillée 
des chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs et de la chasse 
au Canada. 

4. Méthodes d'étude 

Les données utilisées dans l'enquête ont été obte­
nues auprès d'un échantillon national de 1969 chasseurs 
d'oiseaux-gibier migrateurs qui ont été choisis systématique­
ment dans le fichier des permis délivrés en 1974 et 1975. 
L'objet de cette enquête était de recueillir des informations 
sur les attitudes, le comportement et les aspects économiques 
relatifs à la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs afin de 
mieux comprendre les chasseurs ainsi que les avantages et les 
problèmes suscités par la pratique de ce sport. Pour opti­
miser la représentation, l'échantillon a été stratifié selon le 
pays de résidence, l'expéri~nce antérieure de chasse et la 
zone d'achat du permis. L'Ile-du-Prince-Édouard et la Sas­
katchewan ont été exclues de l'échantillon car les détenteurs 
de permis de ces provinces avaient déjà été fortement solli­
cités au cours des années précédentes. G.EJ. Smith de la 
Division de la biométrie du SCF a conçu la méthode d'échan­
tillonnage qui est résumée à l'annexe 1. La taille des échantil­
lons des différentes provinces allait de 220 à 327 répondants. 
En raison de la stratification, les réponses ont été pondérées 
pour les rendre représentatives de l'ensemble des permis de 
1975. Les facteurs de pondération ont été établis d'après une 
méthode élaborée par Smith (1975) et sont fonction du nom­
bre de permis vendus, du nombre de questionnaires retour­
nés, de la province et de la zone de vente du permis, de 
l'achat antérieur de permis, de l'expérience de chasse et du 
pays de résidence. 

Le questionnaire se présente sous forme de brochure 
bilingue, conformément aux principes décrits par Filion 
(1978). Pour la plupart des questions, il suffit de cocher la 
bonne réponse. Les 64 questions sont divisées en cinq par­
ties. Les parties 1 et 2 traitent du comportement lors de la 
chasse aux oiseaux-gibier, y compris l'activité de chasse et les 
dépenses en 1975; la partie 3 concerne l'agrément, la satis­
faction et les problèmes vécus par les chasseurs d'oiseaux­
gibier migrateurs; la partie 4 porte sur les activités de 
loisir de plein air autres que la chasse aux oiseaux et la par­
tie 5 touche les caractéristiques démographiques et socio­
économiques. Le questionnaire apparaît à l'annexe 2. 

Le questionnaire a été posté entre le 1 er février et le 
31 mars 1976, suivi de trois rappels subséquents aux per­
sonnes qui n'avaient pas répondu. Le taux de réponse final 
ainsi obtenu était de 9 l ,9%. Les questionnaires remplis ont 
été corrigés et codés à la main. Les données ont ensuite été 
introduites sur cartes perforées, mises en forme par machine 
et transférées sur des bandes magnétiques à des fins d'ana­
lyse. Les données ont été analysées à l'aide de la version 7 du 
Statistical Package for the Social Sciences (Nie et al., 1975). 
Des tableaux ont été dressés pour donner les profils des cinq 
régions administratives du SCF et de l'ensemble du Canada. 
Nous présentons, au besoin, les résultats des tests statistiques 
pour indiquer les différences significatives entre les régions. 

9 
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Section 2: 

Activité de chasse et captures 

Les données sur le nombre d'oiseaux capturés et de 
jours de loisir ont toujours été utilisées comme indicateurs 
des avantages procurés par l'interaction chasseur-faune. 
Bien qu'elles ne permettent pas de comprendre complète­
ment ces avantages, ces données constituent néanmoins 
un bon point de départ pour une analyse des chasseurs 
d'oiseaux-gibier migrateurs. Il est important de connaître le 
degré d'activité des chasseurs et la quantité d'oiseaux cap­
turés pour évaluer l'incidence de la chasse sur les popula­
tions d'oiseaux et comprendre les demandes des chasseurs. 
La présente section contient des données sur la nature de 
l'activité de chasse et des captures et les raisons pour les­
quelles les chasseurs peuvent être inactifs. 

1. Nature de l'activité de chasse et des captures 

Le tableau 1 est un résumé de l'activité récréative et 
des captures obtenues de la chasse aux oiseaux-gibier mi-
grateurs en 1975-1976. Plus de 80% des répondants OIit 

Tableau 1 
Activité récréative et captures d'oiseaux-gibier migrateurs (OGM) en 
1975-1976, par région 

Activité Chasseurs par région récréative 
et captures Atlantique Qc Ont. Prairies C.-B. Canada 

Permis de chasse 81,6% 81,2% 87,1% 80,7% 73,5% 82,6% 
auxOGM 
achetés en 1975* 
(n 1557) 

Détenteurs de 70,7% 67,3% 75,5% 75,6% 52,4% 71,8% 
permis ayant 
chassé en 1975* 
(n = 1541) 

Nombre moyen de 
jours de chasse 

14,0 13,4 14,3 Il,8 Il,6 13,1 

auxOGM par 
chasseurt 
(n 1028) 

Chasse surtout 60,8% 86,6% 67,6% 58,4% 63,0% 66,4% 
pratiquée 
pendant les 
week-ends* 
(n 1073) 

Chasseurs ayant 
réussi à tuer en 

70,0% 80,2% 76,0% 89,0% 86,5% 80,3% 

1975* 
(n 1095) 

Nombre moyen 9,3 14,7 13,6 19,0 18,4 15,5 
d'oiseaux-gibier 
capturés par 
chasseur ayant 
tuét 
(n 854) 

'Le test global du chi carré pour les écarts entre les régions est significatif à 
P <0,01. 

t L'analyse de variance à une dimension pour les écarts entre les régions est 
significative àP <0,01. 

acheté un permis de chasse aux oiseaux-gibier en 1975-
1976. En d'autres termes, 20% de l'échantillon n'ont pas 
acheté de permis cette saison-là. Parmi les détenteurs de per­
mis, 71,8% ont réellement chassé pendant la saison de 1975. 
C'est en Colombie-Britannique que le nombre de permis en 
1975-1976 et de chasseurs actifs était le plus bas, soit 
respectivement 73,5% et 52,4%. 

Les chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs ont chassé 
en moyenne 13,1 jours en 1975-1976, surtout pendant les 
week-ends. Le Québec comptait 20% de plus de chasseurs 
pendant les week-ends que la moyenne nationale. La ten­
dance qu'ont les chasseurs de certaines régions à chasser plu­
tôt pendant les week-ends peut engendrer des problèmes de 
surfréquentation. Si, comme dans le cas du Québec, 86% des 
chasseurs ne chassent que pendant deuxjours de la semaine, 
les rég.ions de chasse disponibles peuvent subir des pressions 
excessives. 

Quatre-vingt pour cent des chasseurs d'oiseaux-gibier 
migrateurs qui ont chassé en 1975-1976 ont capturé des 
oiseaux aquatiques (canards, oies et bernaches), pour une 
capture moyenne de 15,5 oiseaux par chasseur ayant réussi à 
tuer. Les chasseurs de la région de l'Atlantique ont des cap­
tures moyennes d'oiseaux aquatiques beaucoup plus faibles 
(9,3 oiseaux) au moins quatre oiseaux de moins que dans 
toute autre région et 6,2 oiseaux de moins que la moyenne 
nationale. Les chasseurs de l'Ouest présentaient des caracté­
ristiques très différentes de celles des trois régions de l'Est: 
ils ont le nombre moyen de jours sur le terrain le plus bas, 
le nombre de chasseurs ayant réussi à tuer le plus élevé et les 
plus fortes captures moyennes d'oiseaux aquatiques. 

Les types d'oiseaux-gibier migrateurs que les chas­
seurs tentent d'abattre peuvent constituer un élément im­
portant pour déterminer les niveaux d'activité et le degré de 
réussite. Les espèces qui sont répandues et abondantes peu­
vent énormément accroître les chances de succès et peut-être 
encourager certains chasseurs à être plus actifs. Le tableau 2 
montre le groupe d'espèces le plus recherché par les chas­
seurs au Canada (ou le plus facile à abattre). Dans l'ensemble 
du Canada et dans chacune des régions, le canard est l'es­
pèce la plus recherchée (80,6%). L'oie et la bernache se 
classent deuxièmes en popularité à travers le Canada, à 
l'exception de la région de l'Atlantique où d'autres oiseaux­
gibier migrateurs comme les foulques, les bécassines et les 
bécasses se classent deuxièmes. Les chasseurs des Prairies 
chassent plus intensivement l'oie et la bernache (26,4%). Au­
cun chasseur de la Colombie-Britannique n'a déclaré avoir 
recherché des oiseaux-gibier migrateurs autres que les 
oiseaux aquatiques. Les chasseurs du Québec ont tenté d'at­
traper d'autres oiseaux-gibier migrateurs ou des oies ou des 
bernaches en nombre presque équivalent. 

Type d'oiseau 

Canards 
Oies et bernaches 
Autres oiseaux-

Atlantique 

83,2 
7,0 
9,9 

gibier migrateurs 

Total 100,0 

Chasseurs par région, %* 

Qc Ont. Prairies C.-B. 

78,0 88,5 71,0 80,6 
11,4 6,8 26,4 19,4 
10,6 4,6 2,6 0,0 

100,0 100,0 100,0 100,0 

*Le test global du chi carré pour les écarts: x2 = 87,50, d18; P <0,01. 

Tableau 3 

Canada 

80,6 
14,0 
5,4 

100,0 

Potlrnenl: • .,. .. d'oiseaux-gibier migrateurs réellement capturés, par région 

réellement Chasseurs %* 

capturés Atlantique Qc C.-B. Canada 

Plus que prévu 5,2 5,7 9,2 7,2 7,6 7,5 
Comme prévu 15,9 16,7 17,8 31,9 31,2 22,4 
Moins que prévu 78,8 77,6 73,0 60,9 61,2 70,1 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100.0 

*Le test global du chi carré pour les écarts: X2 33,38, d18; P <0,01. 

Tableau 4 
Pourcentage de chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs utilisant des méthodes 
de chasse particulières en 1975-1976, par région 

Chasseurs par région, %* 

Ont. Prairies C.-B. Canada 

(n 1355)t 
Appeaux 

(n 1355)t 
Appelants 

(n 1355)t 
Bateaux 

(n 1355)t 
Chien 

(n 1355)t 
Tenue d'un 

registre sur les 
jours de chasse et 
les prises 
(n 1459)* 

Chargement de ses 
propres 
cartouches 
(n 1478)t 

25,9 29,3 

40,4 37,0 

45,1 42,3 

20,5 7,4 

15,7 lU 

12,2 7,1 

68,6 54,8 47,5 62,7 

49,8 46,4 39,1 41,7 

52,1 57,2 54,2 49,8 

48,6 13,3 23,0 35,3 

20,1 17.5 33,5 18,3 

14,2 12,1 17,6 13,5 

19,8 8,7 10,8 12,9 

'Le total des colonnes n'équivaut pas à 100% à cause des réponses multiples 
données. 

t Les tests globaux du chi carré indiquent que les écarts sont significatifs à 
P <0,01. 

:j:Le test global du chi carré pour les écarts: X2, d14; P >0,10. 

Tableau 5 
Chasseurs pratiquant d'autres activités de prélèvement reliées à la faune 
pendant un voyage de chasse aux oiseaux-gibier migrateurs, par région* 

Autre activité 
de chasse aU 
gibier ou de 
pêche sportive 
effectuée pendant Chasseurs %t 
un même voyage Atlantique Qc C.-B. Canada 

Souvent : 
autre gibier 1,4 3,1 4,6 3,2 Il ,7 4,0 
pêche sportive 8,0 9,2 15,4 13,1 21.5 13,2 

Quelquefois; 
autre gibier 15,3 6.7 18,6 15.9 24,9 15,9 
pêche sportive 41,9 24,8 37,5 35,9 37,3 35,6 

Rarement : 
autre gibier 9,1 7,0 19.2 14,1 14,6 14,0 
pêche sportive 

Jamais: 
15,7 15,6 17,5 18,6 12,9 16,9 

autre gibier 74.2 83,3 57,6 66,8 48,8 66,1 
pêche sportive 34.4 50,4 29,6 32,4 28,3 34,3 

*Pêche sportive (n = 1429); chasse à d'autres espèces de gibier (n = 144\). 
tLes tests globaux du chi carré indiquent que les écarts sont significatifs à 
P <0,01. 

Une certaine mesure de la satisfaction que les chas­
seurs ont ressentie lors de leur expérience de chasse en 1975 
est donnée par leur attitude envers leurs prises totales 
(tableau 3). Moins du quart des répondants estiment qu'ils 
ont récolté autant d'oiseaux que prévu en 1975 et 70,1 %, 
moins que prévu. Dans les deux régions de l'Ouest, un nom­
bre exceptionnellement élevé de chasseurs ont déclaré qu'ils 
avaient capturé «autant» ou «plus» d'oiseaux que prévu 
(39%). Toutefois, au Québec et dans la région de l'Atlanti­
que, plus des trois quarts des chasseurs estiment qu'ils ont 
capturé moins d'oiseaux que prévu. 

Le genre de méthode de chasse ou d'instruments uti­
lisés est un facteur important dans la capture des oiseaux 
(tableau 4). Trois moyens d'améliorer les chances de succès 
d'un chasseur consistent à construire une cache, à avoir re­
cours à des appeaux ou à des appelants. Un bon nombre des 
chasseurs interrogés utilisent des caches pour la chasse aux 
oiseaux-gibier migrateurs (62,7%), mais ont recours dans 
une moindre mesure aux appeaux (41,7%) et aux appelants 
(47,8%). D'autres méthodes, comme l'utilisation de bateaux 
ou de chiens, peuvent grandement faciliter la récupération 
des oiseaux abattus. Seulement 35% des chasseurs canadiens 
utilisent un bateau, mais plus de 42% dans les trois régions 
de l'Est Un peu plus de 18% des chasseurs utilisent des 
chiens, Les chasseurs de la Colombie-Britannique (33,5%) 
ont beaucoup plus tendance à chasser avec un chien que 
ceux des autres régions, notamment au Québec où ils ne sont 
que 7%. Sellars (1974) a montré que les chasseurs qui utili­
sent des chiens récupèrent un nombre beaucoup plus élevé 
d'oiseaux que les autres, bien que le fait d'avoir un chien 
puisse accroitre les coûts de la chasse, 

La tenue d'un registre par le chasseur sur le nombre 
de jours de chasse et les prises peut être un élément impor­
tant dans la vérification du degré de précision des réponses 
des chasseurs. Il est certain qu'ainsi, les erreurs de mémoire 
sont minimisées, ce qui est un objectif souhaitable des re­
cherches par enquête; Atwood (1956) a montré qu'il pouvait 
y avoir jusqu'à 168% de différence entre les captures totales 
déclarées par les chasseurs et leurs captures réelles. Au 
Canada, seulement 13,5% de l'ensemble des chasseurs 
d'oiseaux-gibier migrateurs notent les jours où ils vont à la 
chasse et leurs captures, pourcentage qui varie peu d'une ré­
gion à l'autre. 

Les chasseurs qui chargent eux-mêmes leurs car­
touches (tableau 4) peuvent économiser de l'argent ou s'as­
surer de munitions plus fiables. Toutefois, cette pratique est 
probablement un meilleur indicateur de l'engagement de 
certains chasseurs face à la chasse aux oiseaux-gibier migra­
teurs, un sujet qui sera examiné à la section 6. Le charge­
ment des cartouches introduit un autre facteur temporel à la 
chasse et peut refléter l'affinité des chasseurs avec le sport, 
leur impatience à voir arriver la saison suivante ou leur expé-
rience en tant que chasseurs expérience qui peut à son 
tour être reliée à leur degré de réussite. Près de 13% des 
chasseurs canadiens chargent eux-mêmes leurs cartouches. 
Environ 20% des chasseurs de l'Ontario le font. 

Une dernière caractéristique des chasseurs consiste 
en la poursuite d'autres activités de prélèvement reliées 
à la faune pendant un même voyage de chasse aux oiseaux­
gibier (tableau 5). Il est possible que la réussite de ces autres 
activités accroisse la satisfaction tirée de l'ensemble de l'expé­
rience de chasse ou, du moins, serve de consolation si la 
chasse aux oiseaux-gibier migrateurs est mauvaise. 

Les chasseurs ont davantage tendance à chasser 
d'autres espèces de gibier plutôt que de pêcher lors de 
voyages de chasse aux oiseaux-gibier migrateurs. Les deux 
tiers (66,1 %) ont indiqué qu'ils ne pêchaient <0amais» et 11 
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Tableau 6 
Pourcentage de détenteurs de permis qui n'ont pas chassé en 1975-1976 et 
leurs principales raisons, par région 

Chasseurs n'ayant Chasseurs par région, %* 
pas chassé ______ -::-_----::.!.-____:::"-:~-____:::_::____::=____:-
et raisons Atlantique Qc Ont. Prairies CoB. Canada 

a) 
Détenteurs de 

permis qui 
n'ont pas chassé 
en 1975 
(n 1541) 

b) 
Raisons de 

l'inactivité 
(n = 406) 

Âge ou santé 
Pas d'endroit 

de chasse 
à proximité 

Amis n'ont 
pas chassé 

Trop coûteux 
Obligations 

familiales 
ou autres 

Trop dangereux 
Trop peu 

d'oiseaux 
Trop de 

chasseurs 
Autres raisons 

29,3 32,7 

6,2 7,4 
6,1 6,1 

14,1 8,6 

10,9 5,6 
33,5 36,0 

2,4 0,0 
18,6 13,7 

2,3 14,8 

5,9 7,8 

24,5 24,4 47,6 28,2 

10,1 9,1 3,7 8,0 
9,7 10,7 14,6 9,4 

15,5 10,5 13,4 12,5 

0,0 5,9 2,4 4,4 
36,1 34,0 31,6 34,6 

5,0 1,5 0,0 2,2 
13,1 13,9 19,2 15,0 

5,5 3,4 3,8 5,9 

5,0 11,0 Il,5 8,0 

*Les tests globaux du chi carré indiquent que les écarts sont significatifs à 
P <0,10. 

Tableau 7 
Évaluation de l'activité des chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs en 

%* 

Ont chassé CoB. Canada 

Plus que prévu 5,5 3,9 7,9 6,7 5,1 6,4 
Comme prévu 27,8 22,7 32,2 33,1 33,7 30,5 
Moins que prévu 66,7 73,4 59,9 60.2 61,2 63,1 

Total 100,0 100,0 100,0 100.0 100,0 100,0 

*Le test global du chi carré pour les écarts: X2 12,62, d18; P <0,13. 

Tableau 8 
Raisons pour lesquelles les chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs ont moins 
chassé que prévu en 1975-1976, par région (n 674) 

Chasseurs %* 

Raison Atlantique Qc Prairies C.-B. Canada 

Âge ou santé 0,9 0.0 1,1 2,3 7,3 1,6 
Pas d'endroit 10,5 18.4 10,6 15,0 9,1 13,1 

de chasse 
à proximité 

Amis n'ont 4,4 4,5 7,8 6,3 4,5 6,1 
pas chassé 

Trop coûteux 4,8 1,1 2,7 9.9 1,2 4,7 
Obligations 30,8 26,5 42,6 40,9 44,4 37,7 

familiales 
ou autres 

Trop peu 35,5 23,1 23,1 16,3 28,6 23,3 
d'oiseaux 

Trop de chasseurs 9,5 15,5 10,7 5,9 3,3 9,6 
Autres raisons 3,6 10,9 1,3 3,4 1,5 3,9 
Total 100,0 100,0 100.0 100,0 100,0 100,0 

*Le test global du chi carré pour les écarts: X2 = 81,96, d128; P <0,01. 

Tableau 9 
Pourcentage de chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs de 1975-1976 qui 
prévoyaient chasser en 1976-1977, par région (n = 1499) 

Projet de Chasseurs par région, %* 
chasse en 1976 Atlantique Qc Ont. Prairies CoB. Canada 
Oui, certainement 52,0 56,9 63,3 54,9 61,6 58,3 
Oui, probablement 36,6 34.8 31,5 38,0 26.8 34,2 
Probablement pas 8,6 7,7 5,1 6,2 10,0 6,7 
Certainement ~as 2,0 0,5 0,0 . 0,9 1,6 0,7 
Total 100.0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

*Le test global du chi carré pour les écarts: X2 = 24,38, dl 12; P <0,05. 

seulement 34,3% ont déclaré qu'ils ne chassaient (~amais» 
d'autres espèces de gibier pendant un tel voyage. Un nombre 
à peu près équivalent de chasseurs chassent «rarement» 
d'autres espèces de gibier ou pêchent «rarement» pendant 
un même voyage. Les mêmes tendances générales se mani­
festent dans l'ensemble des régions, à quelques exceptions 
près: les chasseurs de la Colombie-Britannique ont davan­
tage tendance à pêcher (71,3%) qu'à chasser d'autres espèces 
de gibier (51,2%). C'est le contraire pour les chasseurs de 
l'Atlantique (16,7% pêchent et 65,6% chassent d'autres es­
pèces de gibier). 

2. Raisons de l'inactivité des chasseurs 

Certains détenteurs de permis de chasse aux oiseaux­
gibier migrateurs choisissent de ne pas chasser. Bien qu'un 
faible pourcentage de personnes qui ne pratiquent pas la 
chasse achètent des permis pour soutenir les efforts du SCF, 
de nombreux chasseurs ne peuvent ou ne veulent pas chas-
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k;:êh~$~eé1ux:(}i$.ea~x-gi~ièrmigrat~ursr(ç)nt . 
~~:~Ra~~~flaSSe';c~ne·~r:j8é~~I~:5Etal1tpônri~·~.ùè 
@/PJesqu~/la:·m9iti~de.c.~s.d~tèr:lt~uJ!3:.cJëper"' 
1::ih1.iSonl~qÇ>n~éles~·«P9Iigati(;)n~;f~r:nilia.I.~s~t 
;';:è·âlJtreS~)·0fr~~]~s:amisn:~nÜJé1s:ê.f:jà~$e».Gpm-
~ft;;fu~;e~~II~~((~tf;~ij:I~·~r;iri9-9.!i~lt~:/:Ç~:~~ti1;~i.~ri .• 
t::~Jj~s·:rai$OO.$:a~orôrè;~ôçi.qlôgiqU$:;gYi:'~ont·à la 
;·:~:}~~S~.:cJ~~C~<Rh:~nQrn§n:~>~â·w~j~fit~ dès •. 
[;::€hasseI:iFs;ontdônoé:desJarsons:sém~laDles 
(;ROlJFexplt~#~~·;p()urg~~i~!IS·Ô~t:~hélss·é· moins 
'·que prévu:âuranl:cétte$~i~0h~'Malgréces 
limitations. de na:tùre~~ociale"plusde9Q% des 
chas~eurs int~rrogésprévoyaient se rendre à 
la chasse àux oiseaux-gibier migrateurs au 
cours de la prochaine saison. 

i 
ser pendant une saison pour d'autres raisons (voir Filion, 
1980a). Les gestionnaires peuvent mieux comprendre les 
fluctuations de la taille de la population de chasseurs s'ils 
connaissent les raisons de l'inactivité de certains chasseurs. 
Le tableau 6 montre le pourcentage de détenteurs de permis 
de 1975 qui n'ont pas chassé pendant cette année-là et les 
raisons de leur inactivité. Plus du quart de tous les déten­
teurs de permis n'ont pas chassé pendant la saison de 1975. 
Dans la plupart des régions, les taux d'inactivité sont sembla­
bles, à l'exception de la Colombie-Britannique (47,6%) et du 
Québec (32,7%). Parmi les raisons données, les «obligations 
familiales ou autres» viennent en premier lieu (34,6%), puis 
«trop peu d'oiseaux» (15,0%) et «les amis n'ont pas chassé» 
(12,5%). Ces trois raisons expliquaient l'inactivité de plus de 
62% des détenteurs de permis inactifs. Chacune des autres 
raisons expliquait l'inactivité de moins de 10% des chasseurs. 
Bien qu'il existe certaines variations de cette tendance d'une 
région à l'autre du Canada, peu d'entre elles sont statistique­
ment significatives. Deux exceptions remarquables sont les 
nombres comparativement élevés de chasseurs de la région 
de l'Atlantique et de la Colombie-Britannique qui ont donné 
comme raison qu'il y avait «trop peu d'oiseaux» (18,6 et 
19,2% respectivement). 

Un autre aspect de l'inactivité des chasseurs est la me­
sure dans laquelle les chasseurs ne chassent pas pendant une 
saison. Lors de cette enquête, nous avons demandé aux chas­
seurs s'ils avaient chassé aussi souvent qu'ils l'avaient prévu 
en 1975 (tableau 7). La mél:jorité d'entre eux (63%) avaient 
chassé moins que prévu en 1975. Seulement 6,4% des chas­
seurs avaient chassé plus que prévu et 30,5%, comme prévu. 

Le tableau 8 présente les raisons données par les 
chasseurs pour avoir moins chassé que prévu en 1975. Les 
raisons pour lesquelles les chasseurs ont choisi de ne pas 
chasser en 1975 (tableau 6) et les raisons données pour avoir 
chassé moins que prévu pendant cette année présentent des 
similitudes. Les deux principales raisons, par ordre d'impor­
tance, sont les «obligations familiales» (37,7%) et «trop peu 
d'oiseaux» (23,3%). Au troisième et au quatrième rang 
viennent «pas d'endroit de chasse à proximité» (13,1 %) et 
«trop de chasseurs» (9,6%). Moins de 10% des répondants 
ont invoqué les autres raisons. Les «obligations familiales ou 
autres» et «trop peu d'oiseaux» sont respectivement la pre­
mière et la deuxième raison dans chaque région, sauf dans 
celle de l'Atlantique où leur ordre est inversé. «Pas d'endroit 
de chasse à proximité» est la troisième raison en importance 
pour chaque région, sauf en Ontario où elle est quatrième 
après «trop de chasseurs». Le problème de surfréquentation 
a tendance à être plus marqué dans l'Est du Canada, notam­
ment au Québec (15,5%), que dans l'Ouest. Moins de 10% 
des répondants de chaque région ont invoqué d'autres 
raisons. 

Des renseignements supplémentaires sur l'inactivité 
des chasseurs ont été obtenus en demandant aux chasseurs 
s'ils prévoyaient chasser la saison suivante (tableau 9). La 
majorité d'entre eux (92,5%) étaient «certains» de chasser ou 
chasseraient «probablement,> en 1976. Il y a peu de diffé­
rences d'une région à l'autre: dans chaque région, près de 
90% des répondants ont indiqué qu'ils étaient «certains» de 
chasser ou chasseraient «probablement» en 1976-1977. 
Les raisons données pour ne pas prévoir chasser les oiseaux­
gibier migrateurs en 1976-1977 étaient quelque peu diffé­
rentes de celles des tableaux 6 et 8. A l'échelle nationale, trois 
raisons apparaissent systématiquement plus importantes que 
les autres: «obligations familiales et autres» (19,9%), «autres 
raisons» (18,6%) et «pas d'endroit de chasse à proximité» 
(17,2%). (Ces données n'ont pas été mises en tableau en 
raison de l'insuffisance des réponses dans chaque région.) 

La région de l'Atlantique se distingue des autres en ce 
qui concerne les raisons données par les chasseurs pour leur 
inactivité. Elle a le plus faible taux de succès et le nombre 
moyen de captures d'oiseaux aquatiques est le plus bas pour 
la saison de 1975-1976. De plus, elle a le plus fort pourcen­
tage de chasseurs ayant indiqué «trop peu d'oiseaux» comme 
raison de ne pas avoir chassé pendant cette saison ou d'avoir 
chassé moins que prévu. 

3. Analyse 

Trois principales raisons de l'inactivité des chasseurs 
peuvent être identifiées d'après les données présentées dans 
cette section, La raison la plus importante est reliée aux 
obligations familiales des chasseurs ou à d'autres responsabi­
lités plutôt qu'à la chasse ou à la faune. La deuxième raison 
est qu'il y avait beaucoup moins d'oiseaux que les chasseurs 
avaient prévu, La troisième raison se rapporte aux lieux de 
chasse qui sont soit trop loin du domicile des chasseurs, soit 
surf réquentés. 

La présente section a traité des facteurs qui expli­
quent l'inactivité des chasseurs plutôt que leur activité. Or, 
malgré le fait que leurs prises aient été moins abondantes 
que prévu ou qu'ils n'aient pas autant chassé que prévu, la 
majorité des chasseurs étaient actifs en 1975-1976 et pré­
voyaient chasser à nouveau l'année suivante. Comment peut­
on expliquer ce comportement de la part des chasseurs? Il 
est clair que l'activité et les prises donnent des satisfactions 
qui reflètent les avantages tirés par les chasseurs. Le reste du 
présent rapport examine les variables qui influencent à la 
fois les satisfactions que retirent les chasseurs et les pro­
blèmes auxquels ils font face, en commençant par les ques­
tions reliées aux territoires de chasse d'oiseaux-gibier mi­
grateurs. 
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Section 3: 

Accès aux territoires de chasse 

La terre et l'eau sont essentielles aux populations 
fauniques pour s'abriter, se nourrir et se reproduire. C'est 
pourquoi la protection de l'habitat fait partie intégrante de la 
protection des espèces fauniques. Les chasseurs d'oiseaux­
gibier doivent avoir accès à ce territoire, à un endroit qui 
non seulement est légalement accessible et éventuellement 
productif mais qui répond également à leur besoin d'être 
éloignés des autres chasseurs ou à leurs exigences en matière 
de distance par rapport à leur domicile. Si l'un de ces critères 
est satisfait aux dépens d'un autre, la qualité de l'expérience 
du chasseur diminuera dans une certaine mesure. Cette sec­
tion présente des données sur le type de terres utilisées par 
les chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs comme territoires 
de chasse et les problèmes auxquels ils se heurtent pour y 
accéder. 

1. Territoires servant à la chasse aux oiseaux-gibier 
migrateurs 

La géographie du Canada influence de nombreuses 
variables relatives à l'accès. Le tableau 1 0 contient des don­
nées sur la variable géographique la plus évidente, soit la dis­
tance moyenne que les chasseurs doivent parcourir pour se 
rendre dans les territoires de chasse choisis. En moyenne, les 
chasseurs canadiens ont parcouru 109,9 km pour se rendre 
dans le territoire où ils ont le plus chassé et 188,6 km pour se 
rendre dans le territoire le plus éloigné. La différence entre 
ces deux distances s'élève à 78,7 km, soit une augmentation 
de 71,6%. La distance moyenne parcourue pour se rendre 
dans les territoires de chasse les plus souvent fréquentés 
augmente énormément d'Est en Ouest: les chasseurs de la 
Colombie-Britannique (338,7 km) parcourent près de trois 
fois la distance moyenne nationale et un peu moins de huit 
fois celle parcourue par les chasseurs de la région de l'Atlan­
tique (44,7 km). L'augmentation en pourcentage entre les 
distances parcourues pour atteindre le territoire où la plu­
part des activités de chasse se sont déroulées et le territoire 
de chasse le plus éloigné est toutefois la plus faible pour les 
chasseurs de la Colombie-Britannique (46,0%) et la plus 
élevée pour ceux de l'Ontario (119,0%). 

Les types de territoires utilisés par les chasseurs en 
1975-1976 sont indiqués dans le tableau 1 L Les terres 
~rivées étaient les types de terres les plus fréquemment uti­
hs~es par les chasseurs canadiens en 1975 (50,2%). Il s'agis­
saIt de terres appartenant à des amis ou de la parenté 
(24,7%), d'autres sortes de terres privées (20%), ainsi que cel­
les ~ppa:tenant au chasseur lui-même, à un club privé, ou 
amenagees en réserves de chasse (5,5%). Quarante-six pour 
cent ont chassé sur des terres publiques, moins de quatre 
pour cent ont chassé sur un autre type de terre ou ne 

savaient pas dans quel genre de territoire ils avaient chassé. 
Les chasseurs ont le plus chassé sur des terres publiques dans 
chaque région, à l'exception de l'Ontario (47,4%) et des 
Prairies (21,6%) où les terres privées étaient les plus popu­
laires. Au Québec (70,2%) et dans la région de l'Atlantique 
(68,5%), un plus grand nombre de chasseurs ont chassé sur 
des terres publiques, bien qu'un pourcentage comparative­
ment plus élevé de chasseurs de l'Atlantique aient chassé sur 
d'autres types de terres ou ne savaient pas dans quel genre 
de territoire ils avaient chassé (12,3%). 

Tableau 10 
Distance moyenne (km) parcourue par les chasseurs d'oiseaux-gibier 
migrateurs entre leur domicile et les territoires de chasse choisis, par région 

Territoires Distance moyenne (km), par région 

de chasse Ont. Prairies c'-B. Canada 

a) 
Où ils ont 44,7 56,6 83,0 99,0 338,7 109,9 

surtout chassé* 
b) 
Endroit le plus 71,3 99,4 181,8 169,4 494,4 188,6 

éloigné ayant 
été visitét 

c) 
Pourcentage 59,0% 75,7% 119,0% 71,3% 46,0% 71,6% 

d'augmentation 
entreb et a 

*Analyse de variance à une dimension pou ries écarts: F 22,36, d14, 1016; 
P <0,01. 

tAnalyse de variance il. une dimension pour les écarts: F 19,26, d14, 1062; 
P <0,01. 

Tableau 11 
Types de terres où se sont déroulées la plus grande partie des activités de 
chasse en 1975-1976, par région (n 1088) 

______ ~;hasseurs par région, %* 

Types de terres Atlantique Qc Ont. Prairies 

Propriété du 
chasseur, club 
privé ou ré servet 

Propriété d'un ami 
ou d'un parent 

Autre territoire 
privé 

Total des 
terres privées 

Terre publique ou 
gouvernementale 

3,6 

9,9 

5,8 

19.3 

68,5 

6,5 

16,6 

5,1 

28,2 

70,2 

7,5 

28,4 

14,3 

50.2 

47.4 

4.2 

32.1 

40,6 

76,9 

21,6 

C.-B. Canada 

2,5 5,5 

19,2 24,7 

22,8 20,0 

44,5 50.2 

52,2 46,4 

Autre ou 12,3 1,7 2,2 1,4 3,3 3,3 
inconnut 

*Le test global du chi carré pour les écarts: X2 = 281.0, dl 16: P <0,01. 
t Les catégories ont été combinées en raison du nombre insuffisant 
d'observations. 

2. Problèmes d'accès 

Certains chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs 
éprouvent de la difficulté à accéder aux territoires de chasse 
(tableau 12). Près de la moitié d'entre eux (44,5%) ont in­
diqué qu'ils avaient eu «quelquefois» (32,8%) ou «souvenl» 
(11,7%) des problèmes. D'aJltres ont dit avoir «rarement» 
(28,5%) de tels problèmes ou n'en avoir <~amais" eu (27,0%). 
Deux exceptions régionales remarquables sont le Québec où 
28,8% ont dit avoir «souvent» des problèmes d'accès. et la ré­
gion de l'Atlantique où un nombre considérablement moin­
dre de chasseurs ont déclaré avoir «souvent» des problèmes 
d'accès (5,2%). 

Il existe un lien entre la décision prise pai certains 
propriétaires fonciers d'interdire l'accès à leur propriété et 
la difficulté de trouver des territoires propices à la chasse. 
L'opinion des chasseurs à ce sujet apparaît au tableau 13. La 
majorité d'entre eux (75,4%) estiment que les propriétaires 
fonciers devraient avoir le droit d'interdire l'accès à leur pro­
priété. Les chasseurs du Québec (37,2%) et de l'Atlantique 
(18,9%) sont les moins favorables à l'exercice de ce droit. Le 
Québec et la région de l'Atlantique comptenl également le 
plus fort pourcentage de chasseurs qui n'ont pas d'opinion à 
ce sujet. 

La structure de réponse à la question portant sur le 
versement d'un droit aux propriétaires fonciers pour 
l'utilisation de leurs terres est quelque peu différente (ta­
bleau 14). Un peu moins de la moitié des chasseurs inter­
rogés (44,1 %) ont indiqué qu'ils consentiraient à payer un 
propriétaire pour le privilège de chasser les oiseaux-gibier 
migrateurs sur son territoire. Un nombre presque égal 
(42,1 %) ont indiqué qu'ils ne sont pas en faveur de cette me­
sure et 13,8% n'ont pas d'opinion à ce sujet. Les chasseurs 
des Prairies et de l'Atlantique sont beaucoup moins enclins à 
payer les propriétaires que ceux du Québec qui forment le 
groupe le mieux disposé à cet égard. La région de l'Atlanti­
que a également le plus fort pourcentage de chasseurs 
(19,5%) qui n'ont pas d'opinion au sujet du versement d'un 
droit d'accès. 

Tableau 12 
Difficultés il. trouver des territoires accessibles pour la chasse aux oiseaux-

Fréquence des %* 

difficultés C.-B. Canada 

Souvent 5,2 28,8 9.1 8,3 13,0 11,7 
Quelquefois 19,9 38,4 33,7 33,4 37,5 32,8 
Rarement 20,4 17.5 28,1 38,2 31,1 28,5 
Jamais 54,5 15,4 29,2 20,1 18.4 27,0 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100.0 

"Le test global du chi carré pour les écarts: X2 = 193.78, d112; P <0,01. 

Tableau 13 
Pourcentage de chasseurs qui estiment que les propriétaires fonciers 
devraient avoir le droit d'interdire l'accès à leur propriété, par région 

Droit du 
propriétaire Chasseurs par région, %* d'interdire 
l'accès Atlantique Qc Ont. Prairies C.-B. 

Oui 58,9 41,2 87,5 83,9 89,6 
Non 18,9 37,2 3,1 8,4 5,9 
Sans opinion 22,1 21,6 9,4 ~~ 4,5 1,1 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Canada 

75,4 
12,4 
12,2 

100,0 

'Le test global du chi carré pour les écarts: X2 = 275,38, d18; P <0,01. 

Tableau 14 
Consentement des chasseurs à payer les propriétaires fonciers pour pouvoir 
chasser les oiseaux-gibier migrateurs sur leurs terres, par région (n = 1475) 

Consentement 
Chasseurs par région, %* 

il. payer Atlantique Qc Ont. Prairies C.-B. Canada 

Oui 30,9 59,6 53,1 29,6 49,7 44,1 
Non 49,6 27,7 32,9 57,7 41,2 42.1 
Sans opinion 19,5 12,7 14.0 12,6 9,1 13,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

*Le test global du chi carré pour les écarts: X2 = 107,05, dl 8; P <0.01. 15 
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3. Analyse 

Nous avons vu dans la présente section que les chas­
seurs"canadiens chassent en grande partie sur des terres 
privées et publiques et qu'un peu moins de la moitié ont" 
tendance, du moins quelquefois, à avoir des problèmes d'ac­
cès. La majorité d'entre eux estiment que les propriétaires 
ont le droit d'interdire l'accès à leurs terres mais sont par­
tagés sur la question du versement de droits aux proprié­
taires fonciers pour pouvoir chasser sur leurs terres. 

La région du Québec se distingue des autres dans 
cette section. La plupart des chasseurs québécois chassent 
sur des terres publiques (70,2%) et ont davantage de pro­
blèmes d'accès que ceux des autres régions. Un fort pourcen­
tage de chasseurs québécois (37,2%) ne sont pas en faveur de 
donner aux propriétaires le droit d'interdire l'accès à leurs 
terres, ce qui est peut-être le signe d'un problème de gestion. 
Ce problème est quelque peu contrebalancé par le fait que 
les chasseurs québécois sont disposés à payer les proprié­
taires fonciers pour pouvoir chasser les oiseaux-gibier migra­
teurs sur leurs terres (59,6%). Cela pourrait être une solu­
tion possible aux problèmes auxquels font face les chasseurs 
de cette région. Les problèmes d'accès des chasseurs québé­
cois peuvent de plus avoir été influencés en partie par la dé­
cision que le gouvernement du Québec a prise en 1978 
d'abolir la possession de vastes terrains par des clubs privés. 
11 est donc possible que nos constatations ne correspondent 
plus à la réalité d'aujourd'hui. 

Cette enquête ne tient compte que du point de vue 
des chasseurs. Il serait important d'examiner aussi les opi­
nions des propriétaires fonciers envers les chasseurs, la 
répartition des terres publiques et des terres privées et les 
données sur l'utilisation des terres. Une étude plus poussée 
pourrait incorporer plusieurs variables à l'équation portant 
sur l'accès et pourrait identifier des causes ou des solutions 
particulières. 

À la section 2, «pas d'endroit de chasse à proximité» 
est la troisième raison en importance invoquée par les chas­
seurs, d'une part, pour ne pas chasser en 1975 et, d'autre 
part, pour ne pas prévoir chasser en 1976. Le temps né­
cessaire et la distance parcourue pour se rendre dans les 
territoires de chasse se traduisent en coûts. Les dépenses 
entraînées par les déplacements ont peut-être une cer-
taine influence sur l'activité des chasseurs; en Colombie­
Britannique, les frais de déplacement peuvent être plusieurs 
fois supérieurs à ceux de la région de l'Atlantique et il est 
possible qu'ils soient en partie à l'origine du déclin observé 
des ventes de permis de chasse aux oiseaux-gibier migra­
teurs dans cette province au cours des dernières années 
(Cooch et al., 1978, p. 28). 

Bien qu'il y ait certaines variations régionales, les 
Canadiens passent en moyenne probablement deux heures 
ou plus en véhicule pour atteindre l'endroit où ils chassent 
le plus et cinq heures ou plus pour atteindre le site le plus 
éloigné. Plusieurs déplacements de cet ordre par année en­
traîneraient d'énormes dépenses pour certains chasseurs. 
Il est toutefois difficile de faire une distinction entre le temps 
ou la distance nécessaire pour sortir de la ville ou des régions 
agricoles environnantes et le temps ou la distance nécessaire 
pour chercher de nouveaux territoires de chasse en raison 
de l'épuisement, de la destruction ou de la surfréquentation 
des territoires de chasse plus rapprochés, ou des échecs qu'y 
ont subis les chasseurs. Un facteur important de l'évaluation 
de la gravité de tout problème d'accès à des territoires de 
chasse est la mesure dans laquelle les conditions changent 
avec le temps. En surveillant les variables relatives à l'accès 
dans le temps, il pourrait être possible de comparer la 

nature et la fréquence des problèmes d'accès avec des 
changements: a) du lieu de résidence des chasseurs, 
b) du type de territoire où ils chassent, ou c) des populations 
d'oiseaux et de leurs habitats. Une analyse de tendance de ce 
type permettrait aux gestionnaires de déterminer les causes 
ou les problèmes éventuels relatifs à l'accès, notamment ceux 
qui nuisent à l'activité des chasseurs ou au bien-être des ré­
gions d'habitat faunique. 

1 
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Section 4 : 

Valeurs économiques 

Les gestionnaires de la faune se demandent souvent 
de nos jours quelle est la valeur de la faune. Bien qu'il soit 
très difficile de déterminer la valeur d'un animal sauvage, 
il est possible d'obtenir une mesure de la valeur que les gens 
accordent aux activités relatives à la faune. Ces renseigne­
ments peuvent servir à définir les activités qui engendrent 
les plus grands avantages économiques pour la société afin 
d'établir ou de choisir les politiques ou programmes qui 
assureront la participation du public. En ce sens, les données 
sur la valeur peuvent également illustrer un aspect de l'im­
portance que revêt la protection de certaines espèces fauni­
ques et des habitats essentiels. 

Au moins trois approches complémentaires peuvent 
permettre d'évaluer l'importance de la faune pour l'homme. 
La première consiste à demander aux gens s'ils participent à 
une activité reliée à la faune ou s'ils aimeraient y participer. 
Les données sur le degré ou la fréquence de participation 
peuvent aider les gestionnaires à évaluer les demandes exer­
cées sur la faune. Les renseignements fournis à la section 2 
sont un exemple du type de données utiles à cette approche. 
La deuxième approche consiste à mesurer les sentiments des 
gens au sujet de la faune et des activités connexes. Les don­
nées obtenues à l'aide de cette approche seraient surtout de 
nature socio-psychologique et pourraient aider les gestion­
naires à comprendre les attitudes envers la faune et, peut­
être, la façon dont les gens sont disposés à agir envers cette 
ressource. Enfin, la troisième méthode d'évaluation de la 
faune est la mesure de la valeur économique de la participa­
tion de la société aux activités reliées à la faune. La présente 
section porte sur cette dernière approche du point de vue de 
la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs et sur l'utilité de ces 
données pour les gestionnaires de la faune. 

1, Dépenses des chasseurs et surplus du 
consommateur en 1975-1976 

Il faut disposer de données sur les dépenses des chas­
seurs et le surplus du consommateur pour calculer la valeur 
économique de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs. Les 
déPenses correspondent à la somme d'argent réellement dé­
pensée par les chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs. Cer­
taines personnes estiment que cette activité vaut plus que ce 
qu'elle leur coûte en réalité. La différence entre la somme 
d'argent que vaut la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs 
selon les gens et le montant qu'ils dépensent réellement est 
appelée le surplus du consommateur. Le montant total qu'ils 
consentiraient à payer pour pouvoir chasser est appelé la 
valeur brute de l'activité. Elle peut être représentée en dollars 
et est égale à la somme du surplus du consommateur et des 
dépenses. 

Le tableau 15 contient les données sur les dépenses 
des chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs en 1975-1976 et le 
montant maximal qu'ils déclarent être prêts à payer (valeur 
brute) pour la chasse. Les chasseurs canadiens ont dépensé 
en moyenne 138 $ en 1975-1976 et auraient été prêts à dé­
penser en moyenne jusqu'à 207 $ avant de se décider à ne 
plus chasser pendant cette saison. Le montant maximal qu'ils 
sont prêts à payer est en moyenne 50% plus élevé que leurs 
dépenses réelles et varie énormément selon la région. Le sur­
plus du consommateur s'élève en moyenne à 69 $. Il est le 
plus élevé en Colombie-Britannique (89 $) et en Ontario 
(82 $) et le plus bas au Québec (50 $). Il convient toutefois de 
mentionner que Bishop et Heberlein (1979) ont montré que 
les valeurs obtenues à l'aide d'une approche semblable à celle 
utilisée lors de cette enquête sont très conservatrices et de­
vraient être traitées strictement comme des estimations mini­
males. De plus, étant donné que le questionnaire ne de­
mandait pas aux chasseurs d'énumérer leurs sources de dé­
penses, certaines erreurs de mémoire peuvent s'être glissées 
dans ces données et peuvent également entraîner des sous­
évaluations. 

Le tableau 16 présente des estimations de la valeur 
brute totale de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs. La 
somme d'argent dépensée par les chasseurs détenteurs de 
permis pendant la saison de 1975-1976 est évaluée à un peu 
plus de 52 millions de dollars. Les Prairies et l'Ontario englo-

Tableau 15 
a) Dépenses par personnes, b) valeur brute, et c) surplus du consommateur 
pour la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs en 1975-1976, par région 

Valeurs monétaires moyennes par chasseur,'" par région 

Ont. Prairies C.-B. Canada 

a) 
Coût réel en III 143 130 142 162 138§ 

1975t (n = 1 1l3) 
h) 
Montant maximal 170 193 212 202 247 207~ 

que les chasseurs 
sont prêts à payer:j: 
(n 930) 

c) 
Surplus du 59 50 82 60 85 69 

consommateur(b a) 
d) 

35,0% 63,1% 42.2% 52,5% 50,0% Pourcentage 53.2% 
d'augmentation 
entre bet a 

'" Arrondi au dollar près, 
t Analyse de variance à une dimension pour les écans significatifs; F 2,09, 
dl 1089; P <0.10, 

:j:Analyse de variance à une dimension pour les écarts significatifs; F 2,24, 
dl 909; P <0,10. 

§L'erreur-type est de 4.30 $, 
~L'erreur-type est de 5,80 $. 
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Tableau 16 
Estimations a) des dépenses, h) de la valeur brute, et cl dù surplus du consom­
mateur pour les chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs détenteurs de permis 
en 1975-1976, par région 

Estimations pour la population totale de 
chasseurs* en milliers de dollars de 1975 

Type de valeur Atlantique Qc Ont. Prairies C.-B. Canadat 

a) 
Coût réel 4.9 7,4 14.9 21,8 2,8 52,6 
bl 
Montant maximal 7,5 10,0 24,4 31,0 4,2 78,9 

que les chasseurs 
sont prêts à payer 

c) 
Surplus du 2,6 2,6 9,4 9,2 1,4 26,3 

consommateur 

*Ces valeurs sont calculées en multipliant les moyennes du tableau 10 par les 
estimations des chasseurs actifs de 1975 de Cooch (1976). 

t À l'exclusion de la population de chasseurs actifs du Yukon et des Territoires 
du Nord-Ouest. La somme des valeurs régionales diff"ère légèrement du 
total canadien en raison de la disproportion du plan d'échantillonnage, des 
pondérations de cas approximatives utilisées et des erreurs d'arrondisse­
ment des moyennes. 

bent à eux seuls près de 70% des dépenses, La somme maxi­
male que les chasseurs sont prêts à dépenser est évaluée à 
78,9 millions de dollars, En soustrayant de ce chiffre les dé­
penses des chasseurs, on obtient un surplus total du con­
sommateur de 26,3 millions de dollars, un peu plus de 70% 
provenant à nouveau de l'Ontario et des Prairies, Il faudrait 
également considérer ces chiffres comme des estimations 
minimales pour les raisons données au paragraphe précé­
dent et aussi parce qu'une évaluation complète de la chasse 
aux oiseaux-gibier migrateurs devrait tenir compte de la 
valeur de la demande possible de cette activité, Cette valeur est 
définie comme le montant auquel les gens qui n'ont jamais 
chassé évaluent le fait qu'ils pourraient avoir chassé en 
1975-1976, 

2. Analyse 

L'établissement de façon définitive de la valeur 
économique de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs au 
Canada dépasse naturellement la portée de la présente 
section. Il faudrait pour cela obtenir des renseignements 
détaillés sur les coûts de gestion des oiseaux-gibier migra­
teurs associés aux types de données présentées ou mention­
nées dans la présente section. Fogarty et al. (1982) ont eu 
récemment recours à ce genre de données dans leur étude 
des coûts-bénéfices des oiseaux aquatiques du Canada, 

Bien que l'on puisse utiliser des évaluations économi­
ques pour concevoir, défendre ou choisir des politiques ou 
programmes de gestion, il peut être difficile de choisir les 
données économiques les mieux appropriées à cette fin. Le 
type de données économiques nécessaires peut varier selon 
les besoins particuliers des gestionnaires de la faune, Les 
exemples suivants illustrent l'utilité éventuelle des données 
sur les dépenses et le surplus du consommateur dans la ges­
tion de la faune. 

Certains économistes ont condamné la grande utilisa­
tion que les gestionnaires de la faune font des données sur 
les dépenses (voir Langford et Cocheba, 1978). Ils soutien­
nent la possibilité que certaines des dépenses par 
les chasseurs n'aient pas été nécessaires à la chasse ou au­
raient été engagées même si le chasseur était resté à la 
m~ison. Les repas au restaurant ou les postes de radio por­
tatifs sont des exemples de ce type de dépense. D'autres ont 
également fait valoir que les données sur les dépenses ne 

mesurent pas les gains ou les pertes d'avantages économi­
ques qui résulteraient d'une augmentation ou d'une diminu­
tion des possibilités de chasse aux oiseaux-gibier migrateurs, 
Néanmoins, ces données peuvent servir d'indicateur brut 
de l'importance d'une activité. Ainsi, lorsque les gens enten­
dent dire que l'agriculture est une industrie qui rapporte 
plusieurs millions de dollars ou que les ventes d'automobiles 
ont baissé de plusieurs millions de dollars pendant un 
trimestre donné, ils savent que ces données sont des indi­
cateurs usuels bien qu'imprécis de l'incidence économique 
de ces activités. Par conséquent, ce genre d'information peut 
être extrêmement utile pour justifier les programmes d'aide 
à ces activités. En outre, les données sur les dépenses peu­
vent être plus efficaces que les concepts, comme le surplus du 
consommateur ou la valeur de la demande possible, pour dé­
fendre ou favoriser des programmes sur la faune, car elles 
sont plus faciles à obtenir et les décisionnaires les connaissent 
mieux. 

Les données sur le surplus du consommateur peu­
vent servir à évaluer différentes solutions de gestion car elles 
permettent d'obtenir une mesure des gains ou des pertes 
d'avantages économiques. L'exemple hypothétique suivant 
illustre bien ce point. Dans une région du Canada, l'expan­
sion urbaine a entraîné une diminution de l'habitat des 
oiseaux-gibier migrateurs, Cette diminution a commencé à 
influer sur le nombre d'espèces d'oiseaux aquatiques pré­
sentes chaque année et les gestionnaires ont, par conséquent, 
abaissé les limites de prises de certaines espèces. Le problème 
pourrait être résolu par la régénération des habitats sur les 
terres de la Couronne et l'achat de terres privées propices. 
Cette solution entraînerait d'énormes dépenses gouver­
nementales. Une façon de justifier ces dépenses est de 
mesurer le surplus du consommateur engendré par le main­
tien ou l'augmentation des limites de prises imposées pour 
les espèces d'oiseaux aquatiques qui bénéficieraient de 
nouveaux habitats ou d'habitats régénérés. Une enquête 
serait menée auprès des chasseurs pour déterminer le mon­
tant qu'ils seraient prêts à payer pour avoir des habitats pro­
ductifs et des limites de prises plus élevées. Si le surplus est 
égal ou supérieur au montant requis pour améliorer l'habi­
tat, un programme de régénération ou d'achat de terres 
pourrait donc sembler justifié. De plus, les données sur le 
montant que les chasseurs sont prêts à payer peuvent servir à 
fixer éventuellement une augmentation des droits de permis 
qui permettrait aussi de récupérer les coûts de cette solution. 

Une autre utilisation des données sur le surplus du 
consommateur est illustrée dans l'exemple suivant. Dans la 
même région du Canada, on propose de construire un aéro­
port sur plusieurs acres productifs de marécages. La perte 
de cet habitat entraînerait une diminution importante des 
possibilités de chasse. La perte d'avantages économiques 
pourrait être calculée en demandant aux chasseurs combien 
ils seraient disposés à accepter à titre de compensation. Cette me­
sure de la valeur économique pourrait être comparée aux es­
timations des avantages économiques que procurerait l'aéro­
port et utilisée avec les données écologiques pour influencer 
la prise de décision. De cette façon, les données économiques 
peuvent servir à protéger les régions d'habitats contre la 
destruction. 

Bien que les données économiques ne soient qu'un 
seul aspect de l'évaluation de la valeur ou de l'importance de 
la faune, les exemples fournis illustrent l'influence éven­
tuelle qu'elles peuvent avoir sur les politiques de gestion, 
Pour de plus amples renseignements sur l'importance écono­
mique de la chasse au Canada, basés sur les résultats d'une 
enquête récente à laquelle 100000 Canadiens ont participé, 
on peut consulter Filion et al. (1983). 
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Section 5: 

Dimension sociale 

Les populations humaines, tout comme les popula­
tions fauniques, subissent des périodes de croissance et de 
décroissance, ont une certaine forme d'organisation interne 
et se distinguent les unes des autres par certaines caractéristi­
ques de leurs membres, Les chasseurs d'oiseaux-gibier mi­
grateurs forment une population distincte qui, comme toute 
population humaine, subit des phénomènes «démographi­
qu(!s". Ainsi, sa croissance dépend du recrutement et l'inacti­
vité ou la diminution naturelle du nombre de chasseurs a des 
effets assez semblables à ceux de la mortalité. De plus, les 
chasseurs, à titre d'êtres humains vivant en société, donnent 
à cette activité un certain ordre social en raison des valeurs et 
des normes qui leur sont communes. Cette section insiste sur 
la dimension sociale de la chasse, examine le rôle des chas­
seurs actuels dans le recrutement de nouveaux chasseurs et 
établit un fondement social important à cette activité. 

1. Recrutement des chasseurs 

Le recrutement est essentiel à la stabilité ou à la crois­
sance de la population de chasseurs, La plupart des chas­
seurs commencent à chasser assezjeunes, comme on peut le 
voir au tableau 17 qui indique l'âge moyen des chasseurs lors 
de leur première chasse aux oiseaux-gibier migrateurs et la 
personne avec laquelle ils ont chassé, Les chasseurs cana­
diens avaient en moyenne 17,2 ans lorsqu'ils ont chassé pour 
la première fois. Ce résultat concorde avec celui de plusieurs 
études américaines qui révèlent que la plupart des chasseurs 
ont commencé à chasser avant l'âge de 20 ans (Applegate, 
1977; Hendee et Potter, 1976; Langenau et Mellon-Coyle, 
1980). De nombreux chasseurs canadiens, tout comme ceux 
des États- Unis (Langenau et Mellon-Coyle, 1980; Peterle et 
Scott, 1977), ont été initiés à cette activité par un parent 
(33,7%), probablement leur père. Cette tendance est plus, 
marquée en Colombie-Britannique et dans les Prairies où les 
parents ont recruté au moins 40% des chasseurs, Les amis 
jouent également un rôle important dans le recrutement de 
chasseurs canadiens (31,7%), particulièrement au Québec et 
en Ontario, Toutefois, au Québec, d'autres parents ont aussi 
joué le rôle de recruteurs, 

Les chasseurs sont initiés à la chasse par d'autres chas­
seurs, notamment par des parents ou des amis, L'apparte­
nance à un réseau de chasst:urs est un facteur important 
dans le recrutement. Cette constatation est évidente dans le 
tableau 18 qui montre le pourcentage de chasseurs qui 
avaient des parents ou des amis qui chassaient les oiseaux­
gibier lorsqu'ils ont chassé la première fois, Pour l'ensemble 
du Canada, 95,5% des chasseurs avaient des amis ou des pa­
rents qui chassaient à cette époque-là. La plupart des chas­
seurs ont indiqué les amis (54,0%), puis leur père ou leur 

mère (39,9%), d'autres parents (30,2%) et les frères ou 
soeurs (27,2%). Une tendance similaire se dessine dans les 
régions. 

Tableau 17 
Âge des chassenrs lors de leur première chasse aux oiseaux-gibier migrateurs 
(OGM) avec un fusil (n 1479) et personne avec laquelle ils ont chassé 
(n = 1487),* par région 

%t 

C.-B. Canada 

moyen des 17,4 16.0 16,4 17,2 
lors de 

leur première 
chasse aux OGM 
avec un fusi1:j: 

Personne avec 
laquelle ils ont 
chassé: 
Seul 15,8 13,3 11,2 12.2 11,4 12,5 
Père ou mère 31.9 20,6 32,8 41,1 40,2 33,7 
Frère ou soeur 12,4 15,3 12,6 10.6 12.1 12,4 
Conjoint 0.1 0,8 1,7 0,9 0,6 1,0 
Autre parenté 7,0 16,0 7,3 7,1 7.6 8.6 
Ami 26,9 38,8 34,6 27.7 26.9 31.7 
Incertain 8,3 1,3 2,4 1,8 2,6 2,9 
Autre 0,1 0,5 0,0 1,0 1,8 0.5 

*Le total des colonnes n'équivaut pas à 100% en raison des réponses multiples 
données. 

t Les tests globaux du chi carré pour les écarts entre les régions montrent des 
différences significatives à P <0,10. 

iL'analyse de variance à une dimension pour les écarts. l' 14,05, dl 1478; 
P <0,01. 

Tableau 18 
Pourcentage de chasseurs qui, lorsqu'ils ont commencé à chasser, avaient des 

ou amis qui chassaient les oiseaux-gibier migrateurs (OGM),* par 

Pourcentage de 
chasseurs ayant 
au moins un ami 
ou un parent qui 
chassait les OGM 

Lien de parenté: 
40,8 26,8 41,2 43,1 47.9 39,9 Père ou mère 

Frère ou soeur 28,4 23,9 27,8 27,2 29.1 27,2 
Conjoint 0,9 0,0 2,5 0,9 0,0 1,2 
Autre parenté 24,9 29,0 30.2 33,8 28,7 30',2 
Ami 42,1 54,4 62,7 50,7 48,6 54.0 
Incertain 10,7 4,6 3,8 2,9 4,6 4,6 
Autre 0,7 2,3 0,6 0,8 1,8 1,0 

*Le total des colonnes n'équivaut pas à 100% en raison des réponses multiples 
données. 

t Les tests globaux du chi carré pour les écarts sont significatifs à P <0,10. 
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2. Le réseau de chasseurs 

Le réseau de chasseurs, en-dehors du processus de 
recrutement, fait partie intégrante de la chasse aux oiseaux­
gibier migrateurs, comme l'indique le tableau 19 qui montre 
les caractéristiques des groupes de chasseurs. La plupart des 
chasseurs (76,4%) ont tendance à chasser en groupes de trois 
ou quatre personnes en moyenne. Ces groupes se composent 
d'amis (77,9%), de la famille immédiate (31,0%) et d'autres 
parents (21,0%). Très peu de groupes se composent de con­
naissances (5,0%) ou d'étrangers (0,3,%). Bien que dans la ré­
gion de l'Atlantique, le nombre de chasseurs qui chassent en 
groupes soit considérablement plus bas, un aspect frappant 
des données est la similarité de la relation entre les chasseurs 
et les autres membres de leur groupe d'une région à l'autre; 
en effet, la plupart sont des amis ou des parents, c'est-à-dire 
des personnes avec lesquelles les chasseurs ont des liens éta­
blis. À cet égard, la chasse prend une dimension sociale im­
portante où la camaraderie entre les chasseurs peut favo-

riser leur engagement dans ce sport et la satisfaction qu'ils 
en tirent. 

Un autre aspect de la chasse, qui dépasse le cadre du 
groupe de chasseurs, est le pourcentage de chasseurs qui 
connaissent d'autres chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs 
(tableau 20). Une fois de plus, le nombre de proches est très 
important. Les amis (71,5%) et autre parenté (30,7%), suivis 
des frères et soeurs et des autres membres de la famille im­
médiate, forment la base sociale de la chasse aux oiseaux­
gibier migrateurs. La structure est essentiellement la même 
dans tout le Canada. 

Le questionnaire d'enquête demandait aussi aux 
chasseurs s'ils connaissent quelqu'un qui n'approuve pas ce 
sport. Environ 30% de la population de chasseurs con­
naissent quelqu'un qui est tout à fait contre la chasse aux 
oiseaux-gibier migrateurs. Pour 61 %, il s'agit de connais­
sances; pour 20,6%, d'amis; pour 10,8%, de leur conjoint; 
pour 10,5%, d'autre parenté; pour 6,4%, d'un frère ou 
d'une soeur; pour 5,9%, du père ou de la mère; et pour 

La majorité des chasseurs ont commencé à aller à la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs pen­
dant leur adolescence et avaient alors des parents ou amis qui chassaient à cette époque-là. 
C'est en général des parents qui les ont emmenés à leur première partie de chasse. C'est donc 
dans l'intimité d'un cercle social étroit qu'un goût vivace pour ce genre de loisir est instillé. 
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Tableau 19 
Caractéristiques des groupes de chasseurs chassant les oiseaux-gibier 
migrateurs (n = 1171) 

G-B. Canada 

Pourcentage de 
répondants 
chassant 
engroupe* 

Taille moyenne 
d'ml groupet 

Composition 
du groupe: t 

(3.1) (3.1) 

82.1% 79,8% 

(3.6) (3,5) (3,1 ) 

Famille immédiate' 25,9% 34.6% 29,1 % 32,2% 34,8% 
Autre parenté' 18,! 12,2 26.5 21,6 16,5 
Amis* 77,7 65,9 80,8 81,2 77,:, 
Connaissances' 3,1 4,7 3,8 7.8 :-1,0 
Étrangers* 0,5 0,6 0,0 0,4 0.0 

76,4% 

(3,4) 

31.0% 
21,0 
77,9 
5.0 
0.3 

"Les tests globaux du chi carré pour les écarts sont significatifs il P <0.01. 
tl/analyse de variance à une dimension pour les écarts entre les régions est 
significative à P <0,01. 

:j:Le total des colonnes de la composition du groupe n'équivaut pas à 100% en 
raison des réponses multiples données. 

Tableau 20 
Pourcentage de chasseurs connaissant d'autres personnes qui chassent les 
oiseaux-gibier migrateurs,' par région (n = 14171 

Lien avec 
le chasseur CoB. Canada 

Père ou mère 15,7 15,2 18.6 18.0 18.1 17,4 
Frère ou soeur 34,1 35,ï 27,1 29,9 25,0 30,0 
Conjoint 2.1 5,6 4,4 3,1 4,9 4,0 
Enfants 12,0 9,0 13,0 14,6 21,2 13,3 
Autre parenté 28,7 25,0 33.8 32,2 26,8 30,7 
Amis 67,0 63,6 78,8 70.2 67,8 71,S 

*Le total des colonnes n'équivaut pas à 100% en raison des réponses multiples 
données. 

tLes tests globaux du chi carré montrent que les écarts sont significatifs à 
P <0.01. 

4.8%, de leurs enfants. Les chasseurs connaissent plus de 
personnes en faveur de la chasse aux oiseaux-gibier mi­
grateurs que contre et reçoivent donc probablement plus 
d'encouragement que de désapprobation à l'égard de leur 
participation à ce sport. Le tableau ventilant ces données par 
région n'est pas inclus en raison de l'insuffisance des obser­
vations. 

3. Analyse 

La constatation la plus importante de cette section est 
peut-être le fait que la dimension sociale de la chasse aux 
oiseaux-gibier migrateurs peut constituer une source im­
portante d'avantages pour le chasseur en ce sens qu'elle sert 
de base d'interaction. La plupart des chasseurs sont recrutés 
avant l'âge de 20 ans, de sorte que l'habileté qu'ils acquièrent 
et le comportement et les attitudes qu'ils ont envers la chasse 
peuvent être conditionnés par ceux qui les recrutent. 

Les parents qui initient leurs enfants à la chasse trou­
vent ainsi l'occasion de transmettre un ensemble de valeurs 
à leur progéniture. Les jeupes chasseurs, outre le fait d'ap­
prendre un sport, sont également familiarisés avec une tradi­
tion qui est souvent familiale. De plus, ces débutants sont ex­
posés à un réseau de chasseurs plus large où ils trouvent des 
compagnons de chasse avec lesquels ils peuvent partager des 
expériences, des symboles et des sentiments. C'est dans ce 
sens que la dimensionsociale de la chasse se manifeste. Sur 
un plan plus pratique, le fait de chasser avec un groupe de 
personnes peut également encourager à aller à la chasse et 
rendre un voyage agréable même lorsque les conditions 

de chasse ne sont pas bonnes. C'est un aspect qui'peut con­
tribuer largement à la pratique soutenue de cette activité, 
un sujet qui sera examiné à la section 6 du présent rapport, 
ainsi qu'au maintien d'une population stable de chasseurs. 

L'information sur la dimension sociale de la chasse 
peut être importante pour la gestion de la faune. Les don­
nées sur le recrutement, par exemple l'âge des personnes 
recrutées et le type de personnes qui recrutent, sont utiles 
pour choisir des méthodes d'éducation du chasseur, comme 
les brochures destinées aux parents des nouveaux chas­
seurs ou la documentation sur les sortes de chasse qui con­
viennent aux adolescents. Une modification de la nature 
du recrutement. par exemple si le recrutement n'est plus 
principalement effectué par des parents mais par des pairs, 
nécessiterait probablement d'envisager une approche dif­
férente. Grâce à des services d'information efficaces, les 
jeunes chasseurs peuvent être sensibilisés aux conséquences 
que de mauvaises méthodes de chasse ont sur les populations 
fauniques. La prise de conscience de l'impact social de la 
chasse a pour autre résultat important de permettre aux ges­
tionnaires de considérer la chasse et les avantages qui en sont 
tirés comme dépendant moins des captures d'oiseaux que 
des éléments de cette activité ne comportant aucun prélève­
ment. 
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Section 6: 

Indicateur~ de l'engagement 

La section 4 du présent rapport considérait les dé­
penses effectuées par les chasseurs comme une façon de dé­
terminer la valeur qu'ils accordent à cette activité. Il existe 
bien sûr d'autres méthodes. Bien que la valeur monétaire soit 
probablement le type de valeur le plus facile à analyser, il 
est clair que l'appréciation de quelque chose peut être égale­
ment basée sur le degré de satisfaction que l'on en tire, ou 
inversement, sur les problèmes ou l'insatisfaction qui y sont 
liés. En fin de compte, la valeur accordée à la chasse aux 
oiseaux-gibier migrateurs est le degré d'engagement face à 
celle-ci. L'abandonnerait-on facilement? Une personne s'y 
consacre-t-elle pendant plusieurs années? 

L'engagement peut également être considéré comme 
un reflet des avantages que la chasse aux oiseaux-gibier mi­
grateurs procure. Ainsi, un signe manifeste d'engagement 
peut permettre de supposer que le chasseur tire beaucoup 
d'avantages. Si cet engagement évident coïncide avec une 
abondance des populations d'oiseaux, on pourrait peut-être 
alors conclure que les programmes de gestion ont été 
efficaces. Cette section traite de plusieurs indicateurs de 
l'engagement du chasseur. Elle présente des données sur le 
nombre d'années pendant lesquelles les gens ont chassé et 
sur les autres types de chasse qu'ils pratiquent et tente d'il­
lustrer de quelle façon les chasseurs valorisent davantage la 
chasse aux oiseaux-gibier migrateurs que d'autres 
activités. 

1. Nombre d'années de chasse des chasseurs 

L'un des indicateurs de l'engagement est le nombre 
d'années pendant lesquelles les chasseurs ont chassé les 
oiseaux migrateurs. Le tableau 21 montre le nombre moyen 
d'années qui se sont écoulées depuis que les chasseurs ont 
commencé à chasser les oiseaux-gibier migrateurs au fusil et 
le nombre d'années pendant lesquelles ils ont réellement 
chassé. Les chasseurs canadiens chassent en moyenne depuis 
15,6 ans. Ils ont en moyenne manqué environ trois saisons, 
rabaissant le nombre moyen réel d'années de chasse à 12,2. 
En divisant le nombre réel d'années de chasse par le nombre 
d'années qui se sont écoulées depuis leur première chasse, 
on peut déterminer un indice de fidélité à ce sport. Dans 
l'ensemble du Canada, les chasseurs ont chassé pendant 
78,2% du nombre possible de saisons qui se sont écoulées de­
puis qu'ils ont chassé pour la première fois les oiseaux-gibier 
migrateurs. Il y a peu de différences à cet égard d'une région 
à l'autre, même si les chasseurs de la Colombie-Britannique 
ont chassé comparativement plus longtemps (21,1 ans) et ont 
un pourcentage de «saisons de chasse» légèrement plus bas 
(75,8%). Il semble que les chasseurs ont généralement chassé 
pendant la plupart des saisons jusqu'en 1975. 

a) 
Nombre moyen 

d'années qui se 
sont écoulées 
depuis la 
première chasse 
auxOGMavec 
un fusilt 

b) 
Nombre réel 

d'années de 
chasset 

c) 
Indice de fidélité 

à ce sport (b/a) 

se sont écoulées depuis la première chasse et 
les chasseurs d'oiseaux.gibier 

Nombre moyen d'années par région 

Ont. Prairies C.-B. Canada 

13,9 11,9 13,7 17,6 21,1 15,6 

10,9 9.3 Il,2 13,4 16,0 12,2 

78,4% 78,2% 81,8% 76,7% 75,8% 78,2% 

*Calculé en soustrayant le nombre de saisons que les chasseurs ont déclaré 
avoir manqué du nombre d'années pendant lesquelles chaque chasseur a 
chassé. 

tL'analyse de variance à une dimension pour les écarts: F 12,82. d14, 1207; 
P <0,01. * L'analyse de variance à une dimension pour les écarts: F 7.77, dl4, 1207; 
P <0,01. 

2. Importance de la chasse aux oiseaux-gibier 
migrateurs pour les chasseurs 

Un autre indicateur de l'engagement des chasseurs 
est illustré dans le tableau 22 qui présente les réponses à la 
question: «Si vous deviez abandonner la chasse aux oiseaux­
gibier migrateurs, comment vous sentiriez-vous?» Les chas­
seurs sont divisés sur l'importance de la chasse aux oiseaux 
migrateurs par rapport aux autres activités: 45% d'entre 
eux ont déclaré qu'ils regretteraient la chasse aux oiseaux­
gibier migrateurs plus que toute autre activité récréative; 
45% la regretteraient, mais moins que les autres activités, et 
seulement 10% ne la regretteraient pas beaucoup. Les chas­
seurs du Québec sont plus enclins à penser qu'ils regrette­
raient la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs plus que 
d'autres activités (55,8%). Les chasseurs des Prairies la re­
gretteraient moins que d'autres activités récréatives qu'ils 
pratiquent maintenant (51,6%). La région de l'Atlantique 
compte le plus grand nombre de chasseurs qui estiment 
qu'ils ne regretteraient pas beaucoup la chasse aux oiseaux­
gibier migrateurs s'ils devaient l'abandonner (14,9%). 

Dans la section 5, il a été mentionné que la population 
de chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs subissait elle aussi 
les processus «démographiques» qui influencent sa crois­
sance et sa décroissance. Un autre phénomène qui peut in­
fluer sur la taille de cette population est l'adjonction de chas-

li , 

,'Bien qÙe,lamàitié des personnes interrogées aient indiqué également s'adonner à la pêche sporti­
've àu,cQurs de leur randonnée de chasse aux oiseaux-gibier migrateurs, cette dernière demeure 
une activité de plein air favorite. Les participants avaient en moyenne pratiqué ce sport pendant 16 
ans et n'avaient; au cours.de cette période, manqué que quelques saisons de chasse. Le fait que 
presque. la moitié d'entre eux aient indiqué que s'ils devaient être forcés de l'abandonner, cette acti­
vité leur, manquerait plus que touteautteforme deloisit, indique bien l'attachement qu'on lui porte. 

Tableau 22 
Importance de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs (OGM) pour les 

Si vous deviez 
abandonner la 
chasse aux OGM, 

l'activité 
récréative qui me 
manquerait le 
plus parmi celles 
que je pratique 
maintenant 

La chasse me 
manquerait, mais 
pas autant que 
d'autres activités 
que je pratiq ue 
maintenant 

La chasse ne me 
manquerait 
probablement 

Chasseurs par région, %* 

Ont. Prairies C.-B. Canada 

45,4 37,7 45.7 44,6 

41,5 38,1 43,2 51,6 44,6 44,7 

14,9 6,1 11,4 10,7 9,7 10.7 

100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

*Le test global du chi carré pour les écarts: X2 = 27,29, d18; P <0,01. 

{ 

seurs ou leur retrait pendant une ou plusieurs saisons_ Ce 
phénomène peut avoir certaines incidences sur le nombre de 
chasseurs actifs pendant une année donnée et, par consé­
quent, sur le nombre d'oiseaux capturés. Le facteur qui per­
met peut-être le mieux de déterminer le degré d'activité d'un 
chasseur est son engagement envers la chasse aux oiseaux­
gibier migrateurs. Cet engagement ou l'importance qu'on lui 
attribue dépend de nombreux facteurs comme le degré de 
priorité que lui attribue le chasseur par rapport aux autres 
occupations qui lui demandent de son temps ou sa capacité 
de la remplacer par une autre activité récréative. L'engage­
ment d'une personne envers la chasse aux oiseaux migra­
teurs peut augmenter ou diminuer selon son ordre de 
priorité, ses possibilités ou ses préférences. 

D'après les données du tableau 22, il est évident que 
certains chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs s'adonnent à 
d'autres activités récréatives qui ont une plus grande im­
portance pour eux. Le tableau 23le montre de façon plus ex­
plicite en présentant les activités de prélèvement favorites 
des chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs en 1975. Plusieurs 
personnes ont indiqué qu'elles participent à d'autres acti- 23 
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vités de prélèvement, mais elles ne forment pas un groupe 
homogène quant à leur orientation préférée. Seulement 
33,5% d'entre elles préfèrent la chasse aux oiseaux migra­
teurs par rapport aux autres activités indiquées dans ce ta­
bleau. Bien que ce soit l'activité choisie le plus souvent, il est 
clair que les autres, comprenant la chasse au gros gibier 
(27,4%), la pêche sportive (22,5%) et la chasse au petit gibier 
(16,6%), regroupent en tout un plus fort pourcentage de 
chasseurs. Un nombre beaucoup plus restreint de détenteurs 
de permis de l'Ontario (25,4%) préfèrent la chasse aux 
oiseaux-gibier migrateurs par rapport aux autres activités 
en 1975. 

. Le tableau 24 montre les taux de participation à des 
activités de plein air sans prélèvement." L'observation 
d'autres espèces fauniques (26,8%) est l'activité récréative 
sans prélèvement favorite des chasseurs d'oiseaux-gibier mi­
grateurs. Elle est suivie des excursions à pied (24,5%), du 
canotage (23,1 %) et de l'observation des oiseaux (10,2%). 
Il convient de souligner que les plus faibles taux de partici­
pation sont reliés aux activités qui consistent à attirer ou à 
photographier la faune ou à observer des animaux dans un 
cadre artificiel, tandis que les activités directement associées 
à la nature ou à l'observation de la faune ont les plus forts 
taux de participation. 

3. Analyse 

Les constatations présentées dans cette section lais­
sent à entendre que la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs 
n'est qu'une seule des nombreuses activités reliées à la faune 
que pratiquent les personnes qui achètent des permis de 
chasse aux oiseaux-gibier migrateurs. On pourrait soutenir 
que les chasseurs, tout comme les autres adeptes des loisirs, 
s'adonnent à des activités dans la mesure où ils désirent de­
venir des spécialistes ou des généralistes (voir Bryan, 1979). 
Une personne devient spécialiste lorsque son attrait pour 
une espèce en particulier grandit à cause du défi qu'elle re­
présente ou du type de matériel ou de techniques néces­
saires. On pourrait également supposer que l'engagement 
grandit avec la spécialisation. 

Un chasseur qui est généraliste s'adonne à différents 
types de chasse. La présente section et la section 2 qui trai­
tent de la tendance qu'ont certains chasseurs d'oiseaux-gibier 
migrateurs de s'adonner à d'autres activités de prélèvement 
pendant un même voyage de chasse (tableau 5), apportent 
des preuves à cet effet. Dans un sens, la chasse aux oiseaux­
gibier migrateurs peut entrer en concurrence avec d'autres 
activités sur le plan de l'engagement des chasseurs. Si le chas­
seur ne tire pas les avantages qu'il désire de la chasse aux 
oiseaux-gibier migrateurs, il peut se tourner vers une activité 
différente. Le chasseur généraliste qui pratique la chasse aux 
oiseaux-gibier migrateurs peut s'en servir comme complé­
ment à d'autres activités envers lesquelles il peut ou non être 
aussi engagé. Un facteur méthodologique qui ressort de ce 
type de comportement est la mesure dans laquelle il y a 
chevauchement des données sur le nombre de jours de loisir 
occupés par les divers types de chasse. Les données tirées 
d'enquêtes relatives à l'activité ou à l'espèce ne tiennent pas 
compte du fait que certaines personnes chassent plus d'un 
type de gibier pendant la même journée. Ce genre d'enquête 
peut entraîner une surestimation du nombre de jours ou des 
taux de participation à des activités reliées à la faune. 

Le chasseur spécialiste peut constituer un défi encore 
plus grand pour les gestionnaires de la faune. Dans son 
étude des pêcheurs sportifs, Bryan (1977) a observé que 
ceux-ci ont tendance à se spécialiser avec le temps et que les 
sportifs les plus spécialisés créent une sous-culture ayant des 

Tableau 23 
Activité récréative de prélèvement favorite en 1975-1976, par région 

Activité %* 

de C.-B. Canada 

Chasse aux 36,7 36,1 25,4 40,4 32,il 33,5 
oiseaux-gibier 
migrateurs 

Chasse au petit 
gibier 

20,4 25,2 20,5 7,3 9.2 16,6 

Chasse au gros 26,1 15.9 32.3 26,5 34,il 22,4 
gibier 

Pêche 25,8 23,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

"Le test global du chi carré pour les écarts:)(2 = 75.61, d112; P <0.01. 

Tableau 24 
Activité récréative sans prélèvement favorite en 1975-1976, par région 
(n = 1105) 

Activité sans Chasseurs %* 

prélèvement Atlantique Qc C.-B. Canada 

Observer les 10,3 24,5 6,6 6,6 5,2 10,2 
OIseaux 

Observer d'autres 30,6 4,1 29.3 33,9 36.0 26,8 
espèces fauniques 

Nourrir des 1.9 5,0 8,9 2,7 2,2 5,1 
oiseaux 

Nourrir d'autres 1,0 1.4 0,0 1,8 1,6 1,0 
espèces fauniques 

Photographier 1.3 5.6 1,7 1,6 2,3 2,4 
des oiseaux 

Photographier 2.5 1.56 1,7 6,3 8,1 3,5 
d'autres espèces 
fauniques 

Visiter le zoo 
Excursions à pied 

Total 100,0 !OO,O 

*Le test global du chi carré pour les écarts: )(2 = 220,2il, d132; P <0,01. 

valeurs qui lui sont propres. En d'autres termes, les attitudes 
et les valeurs relatives au sport concerné changent à mesure 
que la spécialisation s'accroît. En supposant que ce phéno­
mène est également vrai pour les chasseurs d'oiseaux-gibier 
migrateurs, les gestionnaires de la faune devront alors tenir 

. compte de plusieurs incidences majeures. À mesure que la 
spécialisation s'accroîtra, il est fort possible que les chasseurs 
dépendent principalement de certains types d'oiseaux-gibier 
migrateurs, que l'importance du cadre où se déroule l'acti­
vité augmente également et que les participants se préoccu­
pent davantage de conservation que de consommation. Il en 
ressort que les stratégies d'utilisation des ressources par les 
chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs formulées par les ges­
tionnaires devront éventuellement être plus souples. 

Comme dernière remarque à la présente section, il 
conviendrait de souligner que moins de la moitié de la popu­
lation de chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs forment un 
noyau de chasseurs engagés. Bien que cela puisse être en 
partie un reflet de la tendance à se spécialiser dans les es­
pèces d'oiseaux-gibier migrateurs, il est aussi possible que les 
chasseurs engagés fassent partie d'un solide réseau de chas­
seurs d'oiseaux-gibier migrateurs, comme il a été mentionné 
à la section 5, qui les incite à participer. Il se peut également 
que ces chasseurs aient moins de problèmes lorsqu'ils chas­
sent; le fait d'être confronté à de nombreuses difficultés est-il 
relié au manque d'engagement? Bien que cette question dé­
passe quelque peu le cadre du présent rapport, la section 7 
y répond en partie et identifie les sources de problèmes qui 
peuvent influencer l'engagement du chasseur. 

.-

Section 7: 
l' 

Eléments de satisfaction 

Il a été avancé que la satisfaction du chasseur devrait 
être considérée comme un tout qui «englobe de nombreux 
éléments ou aspects de l'expérience de chasse» (Potter et al., 
1973, p. 220). Des indicateurs du genre ou du degré de satis­
faction que tirent les chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs 
de la chasse constituent une façon de mesurer les avantages 
qu'elle offre sur le plan humain. Hendee (1974) soutient que 
les satisfactions ne sont pas identiques aux avantages mais 
menaient plutôt à des avantages et les reflétaient. Les chas­
seurs peuvent tirer de nombreuses satisfactions qui varient 
selon les goûts de chacun. Des exemples de types de satisfac­
tion comprennent notamment l'appréciation de la nature, 
le désir d'évasion, la détente, la camaraderie et l'exercice 
physique. Ces expériences répondent aux besoins sociaux, 
psychologiques et physiques des chasseurs. En fait, les nom­
breuses satisfactions que procure l'activité peuvent être le 
butin le plus important d'un bon nombre de chasseurs. 

L'information sur les sources de satisfaction du chas-. 
seur n'offre aux gestionnaires qu'un seul type de données. 
L'information sur les éléments d'insatisfaction du chasseur 
est tout aussi importante. Les données sur l'insatisfaction 
peuvent servir à identifier les sources réelles ou éventuelles 
de problèmes de gestion. Dans la présente section, les élé­
ments de satisfaction du chasseur sont confrontés aux élé­
ments d'insatisfaction pour tenter d'identifier certaines des 
questions auxquelles doivent faire face les chasseurs et les 
gestionnaires canadiens d'oiseaux-gibier migrateurs. 

1. Satisfaction des chasseurs 

L'un des éléments de la satisfaction des chasseurs doit 
être distingué des autres: le degré de réussite du chasseur 
ou sa récolte. La «récolte» est une préoccupation majeure 
des gestionnaires en raison de son incidence nette sur la 
faune. Selon les raisons qui motivent les chasseurs, la récolte 
d'oiseaux peut ou non être aussi importante que les autres 
éléments de leur satisfaction. De plus, il pourrait être erroné 
de supposer que la «satisfaction est synonyme de réussite». 
Ainsi, il n'est pas certain qu'tme augmentation de 30% des 
captures d'oiseaux-gibier migrateurs pendant une saison 
donnée entraînera une augmentation similaire de la satisfac­
tion ou des avantages tirés par le chasseur. En fait, si le but 
de la gestion des oiseaux consistait seulement à assurer de 
plus nombreuses prises aux chasseurs, il est probable que 
l'approvisionnement d'oiseaux ne pourrait répondre aux 
augmentations du nombre de chasseurs. Par ailleurs, la réus­
site ne représente qu'un seul des avantages et encore seule­
ment pour ceux qui font régulièrement bonne chasse (voir 
Hendee, 1974). On peut donc supposer que la chasse aux 
oiseaux-gibier migrateurs procure d'autres satisfactions que 

Tableau 25 
Satisfaction tirée de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs en général, par 

Degré de Chasseurs par région, %* 

satisfaction Atlantique Qc Ont. Prairies C.-B. Canada 

Très grande 64,1 48.5 67,9 59,7 74,5 62,5 
Grande 18,0 36,1 20,7 27,9 18.0 24,6 
Un peu 14,1 12.6 9,7 9,9 5,9 10,5 
Très peu 3,7 2,9 1.7 2,4 1,6 2,4 

Total 100.0 100,0 100,0 100,0 100,0 100.0 

*Le test global du chi carré pour les écarts: )(2 = 45,42, d112; P <0,01. 

Tableau 26 
Satisfaction tirée de la chasse aox oiseaux-gibier migrateurs même si aucun 
oiseau-gibier migrateur n'est tué. par région (n = 1477) 

Degré de Chasseurs par région, %* 

satisfaction Atlantique Qc Ont. Prairies C,-B. Canada 

Très grande 35,0 27,5 39,8 32,6 45,2 35,6 
Grande 21,3 40,2 31,7 33,6 34,0 32,3 
Un peu 27,7 23,6 21.3 26,3 18,8 23,8 
Très peu 16,0 8,6 7,3 7,5 1.9 8,3 

Total 100.0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

*Le test global du chi carré pour les écarts:)(2 = 49,08, dl 12; P <0,01. 

Tableau 27 
Satisfaction tirée de la chasse même si aucun oiseau migrateur n'est aperçu, 

Degré de %* 

satisfaction C.-B. Canada 

Très grande 20,0 12,9 16,8 13,8 21.8 16.1 
Grande 14,8 25,5 19,1 18,2 24,5 19,6 
Un peu 32,0 32,6 33.4 36,2 29.7 33,6 
Très peu ( 

33,2 29,0 30,7 31,9 24,0 30,6 

Total 100,0 100.0 100,0 100,0 100,0 100,0 

* Le test global du chi carré pOlir les écarts: X2 19,52, d112; P <0,10. 

la capture d'oiseaux puisque de nombreux chasseurs sem­
blent continuer de chasser, quelles que soient les chances 
de succès. 

Les tableaux 25 à 27 illustrent la satisfaction que les 
chasseurs tirent de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs 
dans diverses conditions. Les tableaux ont été établis à partir 
des réponses à trois questions successives et donnent une 
idée de l'importance que revêt la récolte d'oiseaux dans la 
satisfaction du chasseur. La première question était: «En 
général, quelle satisfaction retirez-vous de la chasse aux 

'1 
1 

25 
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Bien que l'éventualité d'abattre des oiseaux· <1 
constitue l'attrait central dece sport, elle ne "; 

1 suffit pas à elle seule à faire de la chasseaux"~1 
oiseaux-gibier migrateurs une expérience ,,' «,1 

satisfaisante. La plupart dès éléments d~sa;;' 
tisfaction ne proviennent pas directement des 
prises et la plupart des sourpes d'insatisfac­
tion citées par les chasseurs n'étaient pas 
toujours liées à la faune. Ces réponses in'" 
diquent qu'il sera donçnécessaire, à l'avenir, 
de considérer ce.s facteurs âdditionnels dàns . 
les question$ ,habituelles concernant les po-" 
pulations fauniques et la limite des prises 
pour l' établissem~ht des politiques et des pro? 
grammes dé châsse. , . , .' 

oiseaux-gibier migrateurs?" La plupart des chasseurs cana­
diens (87,1 %) tirent une «grande» ou «très grande» satisfac­
tion de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs, pourcentage 
qui varie peu d'une région à l'autre. On a ensuite demandé 
aux répondants: «Quelle satisfaction retirez-vous de la 
chasse aux oiseaux-gibier migrateurs si vous ne tuez pas au 
moins un oiseau migrateur?» (tableau 26). La majorité des 
chasseurs (67,9%) ont déclaré qu'ils tirent tout de même une 
«grande» ou «très grande» satisfaction de la chasse même 
s'ils ne tuent aucun oiseau. Enfin, la troisième question était: 
«Quelle satisfaction retirez-vous de la chasse même si vous ne 
voyez aucun oiseau migrateur?". Comme le montre le tableau 
27, la satisfaction tirée de la chasse diminue considérable­
ment lorsque les chasseurs ne voient aucun oiseau-gibier: 
64,2% des chasseurs ont indiqué qu'ils ne tirent alors qu' «un 

Tableau 28 
de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs qui plaisent le plus, par 

1341 

Aspect le plus 
Chasseurs par région, %* 

satisfaisant Atlantique Qc Ont. Prairies C.-B. Canada 

S'amuser avec 8,8 3,9 11,3 9,8 13,0 9,6 
des amis et 
des parents 

S'évader du travail 4.0 7,3 5,0 4,7 3,7 5,0 
ou de la maison 

Bonne façon de 8,2 7,8 J2,3 13,1 12,5 1l,3 
se détendre 

Air pur, exercice, 
mode de vie sain 

21,9 18,0 15,4 22,5 15,2 18,7 

Admirer la nature, 12,9 15,7 13,9 Il,8 15,9 13,6 
les couchers de 
soleil, les 
animaux, les 
plantes 

Le défi et les 22,8 33,8 30,2 26,9 24,6 28,3 
émotions de 
la chasse 

Abattre des 5,1 3,1 1,9 2,1 1,7 2,6 
oiseaux 

Manger le 14,2 7,0 4,6 9,1 11,4 8,1 
gibier rapporté 

Autre 0.0 2,8 

Total 100,0 100,0 100,0 

*Le test global du chi carré pour les écarts: x2 = 78,98, d132; P <0,01. 

peu» ou «très peu» de satisfaction. Il est à noter que plus de 
35% des chasseurs retirent quand même une «grande» ou 
«très grande» satisfaction de la chasse aux oiseaux-gibier 
migrateurs même en l'absence d'oiseaux. Une structure de 
réponses semblable a tendance à prévaloir dans les régions. 

Il est clair que d'autres variables influencent la satis­
faction du chasseur, Le tableau 28 montre les raisons pour 
lesquelles les chasseurs prennent plaisir à chasser les oiseaux­
gibier migrateurs, La question posée était: «Quel aspect de 
la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs vous plaît le plus?» et 
il y avait neuf réponses possibles. Quatre raisons principales 
regroupent 72% des répondants. Ce sont, par ordre décrois­
sant d'importance: «le défi et les émotions de la chasse» 
(28,3%); «l'air pur, l'exercice, un mode de vie sain" (18,7%); 
«admirer la nature, les couchers de soleil, les animaux, les 
plantes» (13,6%); et «une bonne façon de me détendre" 
(11,3%). Moins de 10% des chasseurs ont indiqué chacune 
des autres raisons, Bien qu'il existe quelques différences 
significatives, on observe une tendance similaire dans les 
régions. 

Le fait que "le défi et les émotions» et «admirer la na­
ture, les couchers de soleil, les animaux, les plantes» aient été 
les deux raisons les plus importantes données pour la chasse 
aux oiseaux-gibier migrateurs est particulièrement intéres­
sant. II convient également de noter deux autres raisons 
dans les régions: près de 10% des chasseurs de la Colombie­
Britannique, de l'Ontario et des Prairies ont indiqué 
«m'amuser avec des amis" comme l'aspect le plus agréable de 
la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs, mais des nombres 
sembables ont indiqué «manger le gibier rapporté" en 
Colombie-Britannique et dans la région de l'Atlantique. Il est 
clair que le degré de réussite ou la récolte n'est pas la seule 
raison de chasser. En fait, la majorité des chasseurs ont in­
diqué des éléments où il n'y a essentiellement pas de prélève­
ment comme motivation importante à leur participation. La 
catégorie «le défi et les émotions de la chasse» est quelque 
peu ambiguë à cet égard; bien qu'elle laisse à entendre qu'il y 
a prélèvement, il n'est pas clair si le défi ou les émotions sont 
associés à la perspective de tuer des oiseaux ou sont davan­
tage fonction d'autres éléments, comme l'espoir de tirer un 
coup de fusil ou d'attirer des oiseaux, 

2. Raisons de l'insatisfaction 

Le tableau 29 présente les raisons pour lesquelles les 
chasseurs sont insatisfaits de la chasse aux oiseaux-gibier 
migrateurs. Une source majeure d'insatisfaction chez les 
chasseurs canadiens est «les chasseurs sans considération 
pour les autres» (31,7%). Suivent en ordre décroissant «les 
territoires de chasse trop fréquentés» (16,1 %), «les affiches 
interdisant la chasse» (12,0%) et «très peu d'oiseaux» 
(11,2%). Le taux de réponse total à ces quatre raisons est de 
71 %. Chacune des autres raisons ne regroupe qu'un peu 
moins de 10% des chasseurs. Les raisons d'insatisfaction des 
chasseurs varient énormément d'une région à l'autre. Dans 
quatre des cinq régions, les «chasseurs sans considération 
pour les autres» étaient jugés comme la cause la plus im­
portante d'insatisfaction. 

L'importance des problèmes devient évidente en 
dressant arbitrairement la liste des éléments d'insatisfaction 
qui ont été choisis par plus de 10% des chasseurs dans cha­
que région. Deux types de problèmes prédominent. Le pre­
mier type et le plus important est relié aux territoires de 
chasse, sujet examiné à la section 3. Il englobe plusieurs fac­
teurs dont «chasseurs sans considération pour les autres», 
«terrains de chas~e trop fréquentés», «affiches interdisant 
la chasse» et «pas d'endroit de chasse à proximité». Le 
deuxième type est plus directement relié à la faune et est 
représenté par le problème de «trop peu d'oiseaux». 

Ces deux types de problèmes identifient les princi­
paux «désavantages» de la chasse aux oiseaux-gibier migra­
teurs au Canada. Les chasseurs sont apparemment beaucoup 
moins mécontents de l'absence d'oiseaux que de la difficulté 
à trouver des territoires de chasse où il n'y a pas trop de 
monde et qui sont près de leur domicile. Il est possible que 
les problèmes liés aux territoires de chasse fassent également 
partie de la vaste problématique des habitats fauniques, 
comme leur épuisement dans certaines régions. Cette possi­
bilité illustre l'importance de s'assurer que l'environnement 
dans lequel la chasse se déroule, notamment dans le terri­
toire de chasse, est soigneusement géré et protégé. 

Tableau 29 
Aspects de la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs qui déplaisent le plus. 
par région (n = 1307) 

Aspect le plus 
Chasseurs %* 

déplaisant Atlantique Qc C.-S, Canada 

Pasd'endroir de 9,5 4,6 9,6 6,2 14,2 8,2 
chasse à proximité 

Affiches 2,2 7,0 13,0 17,9 1l.8 12,0 
interdisan t la 
chasse 

Règlements de 8,6 7,0 4,1 5,7 9,7 6.1 
chasse 
compliqués/ 
Application 
insuffisante des 
règlements 

Début tardif 6,6 5,2 3,4 4,8 1,9 4,4 
de la saison 

Terrains de 14,0 22,3 18,4 13,0 10,2 16,1 
chasse trop 
fréquentés 

Chasseu rs sans 18.8 32,5 28,6 40,5 32,4 31.7 
considération 
pour 
les autres 

Très peu 27,6 8,5 11,1 4,5 13,3 11,2 
d'oiseaux 

Revenir bredouille 6,3 6,7 4,3 1,2 1,6 3,8 
Autre 6,5 6,3 7,5 6,1 4,4 6,5 
Total 100.0 100,0 100,0 100,0 100,0 100.0 

"Le test global du chi carré pour les écarts: X2 163,34, d132; P <0.01. 

3. Analyse 

Une autre façon d'examiner l'insatisfaction des chas­
seurs est de déterminer sa source réelle. Les données de cette 
section montrent que d'autres personnes, plutôt que des va­
riables fauniques particulières, en sont une source princi­
pale. Ces facteurs humains semblent se manifester pour la 
plupart des questions touchant au territoire de chasse. Ils 
comprennent notamment les affiches interdisant la chasse, 
une trop grande proximité avec d'autres chasseurs et 
l'abondance apparente de chasseurs sans considération pour 
les autres. Deux autres sources d'insatisfaction, qui ne sont 
pas reliées à la faune, proviennent des gestionnaires de la 
faune eux-mêmes. Elles ont trait à l'application insuffisante 
de la loi, à la corn plexité des règlements de chasse et aux res­
trictions que les gestionnaires appliquent aux dates de la 
saison de chasse. Ces facteurs humains constituent 70,3% des 
sources d'insatisfaction des chasseurs, comparativement à 
15% qui ont indiqué que l'insuffisance d'oiseaux était un pro­
blème, et à 8,2% qui ont déclaré qu'il n'y a pas d'endroit de 
chasse près de leur domicile. 

Le rôle secondaire de la récolte d'oiseaux-gibier mi­
grateurs est évident dans l'ensemble de la présente section; 
même si la probabilité de capturer des oiseaux est le but de la 
chasse, elle n'est pas une condition suffisante de satisfaction 
en elle-même ni une source majeure d'insatisfaction. C'est 
pourquoi la chasse, bien qu'étant indubitablement une acti­
vité de prélèvement, se compose en grande partie d'éléments 
non reliés au prélèvement. On pourrait poser l'hypothèse 
suivante: si les avantages et la satisfaction tirés de la chasse 
aux oiseaux-gibier migrateurs proviennent principalement 
de ces éléments non reliés au prélèvement, alors les facteurs 
qui leur portent atteinte seront la principale source de dé­
savantages ou d'insatisfaction. Nous avons vu que les pro­
blèmes associés aux territoires de chasse et à d'autres per­
sonnes nuisent à des variables non reliés au prélèvement 
comme l'endroit où une personne aime chasser, le nombre 
de personnes qui se trouvent dans les environs ou la régle­
mentation de la chasse, Étant donné que la disponibilité des 
oiseaux ne semble pas être un problème important, il faudra 
peut-être que les gestionnaires s'intéressent à d'autres ques­
tions qui influencent la qualité de la chasse aux oiseaux­
gibier migrateurs. Pour s'assurer que ce type de chasse con­
tinue de procurer des avantages aux Canadiens, il faudra 
peut-être que la gestion de la faune donne priorité aux 
aspects de la chasse qui ne sont pas reliés au prélèvement ou 
à la faune. 
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Section 8: 

Conclusion 

Le présent rapport démontre de quelle façon l'étude 
des êtres humains peut s'appliquer à la gestion de la faune. 
li représente un effort dans l'utilisation des données de la 
recherche sociale pour étudier les interactions de l'homme 
avec la faune, son habitat et les gestionnaires et pour évaluer 
les avantages, les questions et les problèmes apparents que 
ces interactions engendrent. Les données présentées ont été 
compilées en 1976 à partir d'une enquête destinée à servir 
d'étude préliminaire de plusieurs variables jugées utiles pour 
les gestionnaires du SCF. Ces données, bien qu'elles com­
portent certaines lacunes, laissent néanmoins entrevoir plu­
sieurs possibilités de recherche et ont fait découvrir plu­
sieurs applications pratiques des données sur la recherche 
humaine. Cette dernière section donne les grandes lignes de 
certaines des principales impressions que nous avons eues 
lors de la préparation du rapport et va ensuite au-delà des 
données pour examiner plus particulièrement de quelle 
façon la recherche sur la dimension humaine peut aider à ré­
pondre à certains des besoins des gestionnaires de la faune 
au Canada. 

1. Impressions sur la chasse aux oiseaux-gibier 
migrateurs au Canada 

Comme nous l'avons déjà mentionné, les données uti­
lisées dans le présent rapport n'ont pas été obtenues pour ré­
soudre un problème particulier mais plutôt pour connaître 
les chasseurs d'oiseaux-gibier migrateurs et la chasse au 
Canada. Les données révèlent que la chasse aux oiseaux­
gibier est une activité très complexe. Bien qu'il soit facile de 
la décrire comme une «activité récréative» ou une «impor­
tante source de loisir pour les Canadiens», il est clair que la 
nature exacte de cette activité - son importance est fonc-
tion de plusieurs facteurs. C'est tout d'abord une activité à 
laquelle un demi-million de Canadiens consacrent en 
moyenne 13 jours à chaque automne, surtout pendant les 
week-ends. Toutefois, ce genre de statistiques, comme les 
données sur les prises, ne permet pas de comprendre com­
plètement les raisons qui poussent les gens à chasser, les 
avantages tirés de l'expérience ou les aspects du sport qui les 
mécontentent. 

U ne première étape qui va au-delà de ce genre de 
données est d'examiner qui sont les chasseurs. Filion (1978), 
à l'aide de cette même enquête, a conclu que les chasseurs 
étaient représentatifs de la population mâle canadienne 
d'après les données sur le revenu, l'emploi et la scolarité. li 
est donc clair que les chasseurs viennent d'un milieu hétéro­
gène. Nous avons également découvert dans le présent rap­
port qu'ils avaient des attentes, des expériences et des atti­
tudes différentes à l'égard de la chasse: peu d'entre eux 

avaient capturé autant d'oiseaux qu'ils l'avaient prévu, beau­
coup ont eu des problèmes d'accès, la plupart chassent avec 
des amis intimes'ou des parents. Selon leur milieu d'origine 
ou leurs attentes, l'expérience des chasseurs peut être inter­
prétée de façon différente: un avantage pour un chasseur 
«s'amuser avec des amis» peut être une source d'insatis-
faction pour un autre «chasseurs sans considération pour 
les autres». 

11 est nécessaire de comprendre certaines choses au 
sujet des chasseurs pour savoir les avantages qu'ils tirent de 
la chasse ou même les problèmes qu'ils airrontent. Ainsi, 
dans le présent rapport, nous avons laissé à entendre que les 
questions reliées aux territoires de chasse peuvent être une 
nouvelle source de problèmes pour les chasseurs d'oiseaux­
gibier migrateurs canadiens, bien que cela reste encore à 
prouver. Nous avons également découvert que les chasseurs 
ont certaines attentes; ils aiment par exemple chasser seuls 
ou en petits groupes. La présence d'autres chasseurs, peut­
être même sur un très vaste étang, peut empiéter sur J'inti­
mité de certains chasseurs et peut être appelée «surfré­
quentation» dans certains territoires de chasse. La «sur­
fréquentation» peut également signifier qu' «il y a trop peu 
d'oiseaux parce qu'il y a trop de chasseurs». Dans le premier 
cas, la «surfréquentation» peut être fonction de la psycho­
logie du chasseur, de son besoin d'isolement ou d'espace. 
Dans le deuxième cas, il peut être un reflet d'un problème 
plus concret: un trop grand nombre de chasseurs pour la su­
perficie d'une région et son gibier. JI faudrait effectuer des 
recherches minutieuses pour comprendre la source réelle du 
problème de surfréquentation et, par conséquent, ses solu­
tions. 

Le présent rapport a également mis en lumière les 
avantages que retirent les chasseurs. Ils sont de nature 
sociale et psychologique; ils proviennent non seulement de la 
capture d'oiseaux mais également et, probablement de façon 
plus importante, de l'endroit où les chasseurs chassent, des 
personnes avec qui ils chassent et de la mesure dans laquelle 
leurs attentes se réalisent. Les chasseurs tirent profit d'une 
foule de variables, dont le fait de se trouver dans un cadre 
naturel, d'être mis au défi ou même seulement de voir des 
oiseaux. Ce type d'information, tout en étant complexe, illus­
tre la diversité des avantages tirés par le chasseur et indique 
de plus l'importance de la faune pour se procurer ces avan­
tages. Il est clair que la chasse n'existerait pas sans les 
oiseaux, bien que leur capture ne soit pas toujours néces­
saire pour en tirer satisfaction. 

Dans la section 1, nous avons défini la gestion de la 
faune comme «la science et l'art d'étudier et d'influencer la 
nature et les interactions entre l'habitat, les populations 
fauniques et les populations humaines». Nous avons exa-

:ai()ISE~aI::IX::(l<1I <OI'e IU<. • < •. ' < < <.9r'1ffridiqUé qu'ils chassaient avec un groupe 
malfiy4amên1t;tt(~is:pelfsbnt généralem.énlcomposé d'amis~intjmes et de membres de 

."'tiI"·· .... r,..,.'... < < rOh:30% d'éntre eux ont affirmé connaître quelqu'Un, habi~ 
connaissance, qui condamnait ce ~port. Le caractère intime du cercle social 

r:cE~:sr::,on:esilPlré. <tUa< ué semble faire naître et entretenir un intérêt soutenu et prolongé 
chas$eurs plus profondément attachés à cette activité. 
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miné dans les sections suivantes plusieurs aspects de ces in­
teractions. Cette étude nous a permis de conclure qu'il fau­
drait développer davantage la rechèrche sur la dimension 
humaine, parmi les recherches nécessaires à une bonne ges­
tion, mais qu'il faudrait l'appliquer à des questions, des pro­
blèmes ou des objectifs particuliers. Nous examinerons 
maintenant certaines façons d'utiliser une telle recherche 
dans la gestion de la faune. 

2. Applications à la gestion de la faune 

Il existe de nombreuses façons d'appliquer la recher­
che sur la dimension humaine à la gestion de la faune. Des 
ensembles de données similaires à ceux utilisés dans la pré­
sente étude peuvent aider les décisionnaires dans trois sec­
teurs importants: le maintien, la planification et l'évaluation 
des politiques et programmes de gestion de la faune. 
• La recherche sur les facteurs humains trouve pro-
bablement son application la plus pratique dans le maintien 
des politiques et programmes sur la faune et de l'habitat en 
période de contraintes budgétaires. À la section 4, qui traitait 
des valeurs économiques, nous avons donné des exemples 

sur la façon d'utiliser les dépenses des chasseurs pour dé­
fendre les programmes menacés de coupures et sur la façon 
dont les données sur le surplus du consommateur peuvent 
aider à empêcher la destruction de l'habitat. Des données 
similaires peuvent également avoir de l'influence lors de la 
préparation des budgets si elles sont utilisées pour renforcer 
la cause de l'obtention de fonds supplémentaires pour les 
programmes existants ou pour de nouveaux programmes. 
Bien que l'utilité des données économiques soit souvent plus 
évidente que les renseignements d'ordre non économique, 
ces derniers peuvent avoir autant d'influence dans certains 
cas. Les renseignements à caractère non économique peu­
vent être particulièrement efficaces pour faire comprendre 
aux décisionnaires principaux l'essence même de la valeur 
des prises de contact avec la faune. La nature des satis­
factions procurées par la chasse, les avantages sociaux en­
gendrés par le réseau de chasseurs et l'engagement de nom­
breux participants à la chasse aux oiseaux-gibier migrateurs 
sont des exemples présentés dans cette étude. L'utilisation 
d'indicateurs économiques et non économiques peut donner 
plus de force et de crédibilité à la cause. Le US Fish and 
Wildlife Service (1975, 1981) a utilisé la recherche sur la di- 29 
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Figure 3 
Intégration de la recherche sur la dimension humaine à la gestion de la faune 

Autres facteurs: 
- Buts et objectifs 
- Contraintes administratives et financières 
- Données sur la faune et l'habitat 
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mension humaine pour protéger deux de ses programmes 
-le National Wildlife Refuge System et le Annual Migra­
tory Bird Hunting Regulations (Réseau national de refuges 
fauniques et Règlements portant sur la chasse annuelle aux 
oiseaux migrateurs). 
• Une deuxième application (probablement la plus pro-
metteuse) de la recherche socio-économique à la gestion de 
la faune se rapporte à la planification des politiques et pro­
grammes. L'un des rôles essentiels de ce type de recherche 
est de mieux faire comprendre aux décisionnaires le facteur 
humain dans l'équation complexe de la gestion de la faune. 
Dans ce cas, la recherche devra porter sur une vaste gamme 
de sujets. Elle peut aborder des questions concernant la de­
mande actuelle et future exercée sur la faune, d'autres 
sources de financement de programmes, les caractéristiques 
des utilisateurs de la ressource, leur gestion, etc. Les ten­
dances des préférences des utilisateurs et la disponibilité des 
ressources peuvent mettre en lumière les besoins à long 
terme du public et peuvent mener à de nouvelles orienta­
tions dans la formulation des politiques sur la faune et la 
mise en oeuvre de programmes (voir Filion, 1980b). Les ré­
sultats de notre enquête sur les variables liées à l'accès aux 
territoires de chasse montrent que le problème est plus grave 
dans la région du Québec. Le fait que ce soient les chasseurs 
de cette région qui s'opposent le plus à l'idée que les pro­
priétaires fonciers aient le droit d'interdire l'accès à leur pro­
priété, associé au fait qu'un nombre de chasseurs plus élevé 
que partout ailleurs au Canada soient apparemment prêts à 
payer les propriétaires fonciers pour chasser les oiseaux­
gibier migrateurs, ont des incidences claires sur la planifica­
tion de la gestion de la faune aux niveaux régional et pro­
vincial. Compte tenu de l'importance évidente de l'habitat 

pour les activités reliées à la faune, les travaux futurs de 
planification tireraient probable,ment profit d'autres recher­
ches sur la dimension humaine à ce sujet. 

Si la recherche sur la dimension humaine doit jouer 
un rôle concret dans la planification des politiques et pro­
grammes, elle doit être partie intégrante du processus de 
gestion de la faune. La figure 3, inspirée de Dillman (1977), 
illustre une façon de le faire. L'intégration de la recherche 
sur la dimension humaine à la gestion signifie qu'il faut aller 
au-delà de l'enquête «unique» qui est souvent menée indé­
pendamment du processus d'établissement des politiques. 
Le modèle intégré inclut la recherche sur la dimension 
humaine dans le processus. Ainsi, une enquête sociale spé­
ciale ne sera pas effectuée tant que les questions et solutions 
politiques n'auront pas été clairement définies. Une enquête 
spéciale quelconque ne devrait être qu'un des nombreux in­
trants au processus de prise de décisions. Par conséquent, les 
questions tiennent compte des hypothèses sous-jacentes aux 
intrants provenant d'autres facteurs et deviennent ainsi uti­
lisables de concert avec eux. On peut effectuer plusieurs en­
quêtes dont les résultats mèneront à une analyse des politi­
ques et programmes qui, à son tour, mènera à une enquête 
plus raffinée. 

11 vaut la peine de mentionner que la recherche sur la 
dimension humaine peut se fonder sur plusieurs types de 
stratégies et de plans de recherche pour la cueillette des don­
nées, chacune d'entre elles offrant des avantages dans cer­
taines circonstances (Clark, 1977). Les données transversales 
d'une enquête, comme celles utilisées dans le présent rap­
port, sont utiles pour obtenir un instantané des utilisateurs 
de la faune à un moment donné dans le temps et se prêtent 
très bien à une étude préliminaire comme celle-ci. Par con­
tre, les données longitudinales deviennent utiles pour éva­
luer les changements ou surveiller des aspects particuliers de 
l'utilisation de la faune, comme le type de terres où chassent 
les chasseurs ou leurs sentiments au sujet de la disponibilité 
de certaines espèces. L'analyse expérimentale est la seule 
méthode qui permet aux chercheurs de déterminer directe­
ment comment le comportement peut être modifié ou per­
pétué et d'évaluer l'efficacité des mesures de gestion prises. 
Ainsi, ce modèle peut être particulièrement utile pour étu­
dier l'incidence de la teneur des programmes de sensibilisa­
tion du public, des erreurs qui ne sont pas dues à l'échantil­
lonnage des enquêtes sur les prises ou de l'efficacité des 
méthodes d'interprétation. 
• La troisième application de la recherche sur la dimen-
sion humaine se rapporte à l'évaluation de la gestion de la 
faune elle-même. C'est peut-être son rôle le plus important 
et le plus grand défi qu'elle ait à relever. 11 existe plusieurs 
niveaux d'évaluation des programmes et l'exemple suivant 
traite du niveau le plus répandu. Le but ultime du gouverne­
ment est «d'améliorer le bien-être des personnes et de leurs 
familles» (Conseil du Trésor, 1974, p. 5, et 1981). La mesure 
dans laquelle cet objectif est atteint par les programmes 
gouvernementaux est évidemment difficile à évaluer, quoi­
que les outils de la recherche sur la dimension humaine puis­
sent être d'une grande aide. Ainsi, le Système de mesure de 
la performance des opérations (Conseil du Trésor, 1974) est 
l'une des nombreuses méthodes d'évaluation utilisées depuis 
quelques années par Environnement Canada. La recherche 
sur la dimension humaine peut être utile aux niveaux les 
plus avancés du Système de mesure de la performance des 
opérations en identifiant certains des «biens» et «services» 
produits directement ou indirectement par des programmes 
et contribuant au bien-être des Canadiens, et en identifiant 
les aspects du bien-être que satisfont ces biens et services et 
dans quelle mesure. Ainsi, le maintien des populations fauni-

ques à un certain niveau et les restrictions d'accès peuvent 
engendrer des activités et des avantages comme la chasse de 
subsistance ou la chasse sportive, la création d'emplois dans 
le commerce de détail spécialisé et l'art relié à la faune. À 
leur tour, ces activités et avantages améliorent le bien-être 
des Canadiens en leur fournissant de la nourriture, des 
loisirs, un revenu ou un épanouissement grâce à la créativité 
artistique et à l'appréciation qu'elle suscite. 

La nature des satisfactions mentionnées dans l'en­
quête, les avantages sociaux engendrés, les niveaux d'enga­
gement observés et les méthodes de recrutement utilisées 
permettent tous de supposer qu'une gestion efficace des po­
pulations d'oiseaux-gibier migrateurs peut contribuer au 
bien-être des Canadiens de nombreuses façons, souvent uni­
ques en leur genre. Bon nombre des interactions entre la 
faune et l'homme peuvent être décrites comme des activités 
récréatives. Les loisirs peuvent être la principale source des 
valeurs et des attitudes chez les gens car le mode de vie qu'ils 
mènent pendant leurs temps libres est beaucoup plus impor­
tant pour eux que le temps qu'ils consacrent au travail. Les 
activités reliées à la faune découlant des programmes fau­
niques peuvent offrir une diversité d'avantages et de sa­
tisfactions aux gens pendant leurs loisirs. Ainsi, l'apparte­
nance à un groupe de chasseurs et le partage d'une expé­
rience agréable avec des amis ou des parents répondent en 
apparence à des besoins sociaux. Les sentiments d'indépen­
dance, de connaissance de la nature, de confiance en soi et de 
compétence que ressentent les chasseurs renforcent leur 
amour-propre et peuvent leur donner un moyen de per­
fectionnement et d'évolution sur le plan personnel. À me­
sure que nous entrons dans l'ère informatique, les loisirs 
prendront indubitablement de l'importance tout comme la 
gestion prudente des ressources, dont la faune, quijoue 
un rôle crucial en assurant des avantages aux générations 
actuelles et futures de Canadiens. 

Ces trois types d'applications de la recherche sur la di­
mension humaine diffèrent l'un de l'autre mais ne sont pas 
nécessairement mutuellement exclusifs. Les résultats donnés 
par une application peuvent servir de données d'entrée à 
une autre et seront plus efficaces pour la gestion de la faune 
s'ils sont utilisés de concert avec d'autres types de recherches 
dans d'autres domaines comme la biologie, l'habitat, etc. En 
définitive, la pertinence de la recherche sur la dimension 
humaine pour la gestion de la faune dépendra des inter­
actions entre les décisionnaires et les chercheurs, au sein 
desquelles les besoins d'information sur la gestion et la 
planification deviennent partie intégrante du processus 
réel de recherche socio-économique. 
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Annexes 

Annexe 1 
Plan d'échantillonnage de l'enquête sociologique sur la chasse aux oiseaux-gibier 
migrateurs au Canada. en 1975-1976 

Fichier des permis Fichier des permis 
délivrés en 1975 délivrés en 1974 

(non-détenteurs de 
permis en 1974) Non-

détenteurs Détenteurs 
Région Résidents Non- de permis de permis 
administrative Province Zone canadiens résidents en 1973 en 1973 Total 

Atlantique Terre-Neuve 59 42 98 199 
2 5 4 13 22 

36 28 92 156 
2 20 14 31 63 

Nouveau-Brunswick 44 32 94 160 
2 18 13 31 62 

Total 644 

Québec 38 30 109 177 
2 12 8 23 43 

Total 220 

Ontario 11 24 10 42 87 
2 19 16 8,1 118 
3 8 88 8 18 122 

Total 

Prairies 23 85 23 153 284 
2 3 15 3 12 33 

Alberta 1 24 17 44 85 
2 40 28 68 136 

Total 538 

Colombie- 1 27 19 53 99 
Britannique 2 20 17 84 121 

Total 220 

Total (Canada) 407 212 312 1038 1969 
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Annexe 2 
Copie du questionnaire de l'enquête [le format du questionnaire bilingue 
original (10 pages) a dû être modifié pour les besoins de la publication] 

2 

SERVICE CANADIEN DE LA FAUNE 

ENQU~TE SUR LES 
DÉTENTEURS DE PERMIS DE 

CHASSE AUX OISEAUX MIGRATEURS 

OBJECTIF 
Les détenteurs de permis et les chasseurs aident beau­
coup à Ja gestion des oiseaux migrateurs considérés 
comme gibier. C'est pOUr cette raison que nous désirons: 
en savoir plus sur vous, vos besoIns, vos préférences. Ce 
questionnaire une fois rempli aidera à créer des 

visant il maintenir et augmenter les p!aislrs 

INSTRUCTIONS 
Veuillez remplir ce questionnaire et nous le retourner 
le plus t6t possible. Vous pouvez repondre rapidement il 
la plupart des questions en cochant ta tes cases appro­
priées. Le questionnaire a cinq parties: veuillez remplir 
chacune d'elles au mieux de vos connaissances. Toutes 
vos réponses sont strictement confidentielles 

1, A ... ez-vous 
mIgrateurs 
poste en 

permïs de chasse aux oiseaux 
comme gibier au bureau de 

(Cochez une reponse) 

Oui 0 Non::J 

2. lai Avez-vous chassé les oiseaux migrateurs conside· 
res comme gibier au Canada en 1975? 

o NOn 0 
(b) S; 

Canards Dl Olcsetbemaches Cl Foulques Dl 

Bécauinas 04 BécMses Os Autres 01'1 

(c) En ~oulignez l'oiseau que vous avez le plus 

Age ou sante 0) 

cha~:~St ':as:Jl 

Obligations ~:~~~~: 0 ~ 

TrOp peu (l'oiseaux 07 

Ch~aS~ d~:~~~~~: Dl 

Tropcoüteux 04 

TrOp dangereux 06 

Trop de ch.u$eun 08 

Autres 09 ---"'t,,,,,=,,7.:,,.;-;,,) - __ 

3 

CONFIDENTIEL 

AIDEZ-NOUS 
À MIEUX VOUS SERVIR 

.--...~ ___ . L-... l /,,~, 

~ -/ 
] 1 ~~, ../--r-_ l''T- 1 _ ~ 

1'.-- .. , . c.;:,." - \ 

3. (a) Où avez·vous chasse les oiseaux migrateurs en 
19751 

CI Réserve ou club privé Dl 

Autre territoire prive 04 

ou ~~~~~~:~~~!~~ Os Incertain 06 

AU1re 

ib) En 3tb), soulignez le genre de territoire où vous 
avez le plus chassé. 

4, (a) A combien de milles de votre 
seulement} avez-vous surtout 
migrateurs? 

environ D milles 

(b) A combien de milles de ... otre résidence {allel 
seulement) se trouve l'endroit le plus éloigné où 
vous ave-z chassé les oiseaux migrateurs? 

env,ron D milles 

5, (a) Sur environ combien de JOURS différents avez­
vous chassé les oiseaux migrateurs durant chaque 
mois ceue saison? 

Sept. DOel. D Nov. Déc, 

(b, Avez·vou'!> surtQut chassé pendant: 

La semaÎne ~ 

6. (a) Avez· ... ous tué et rapporté des oiseaux migrateurs 
cette- saison? 

Oui 0 Non 0 

lb) Si OUI, veuillez indiquer le nombre d'oiseaux 
tués et rapportés pour chaque espèce: 

CanardsD 

BécassinetD 

IC) Ayez-vous tué et rapporté autant d'oiseaux migra­
teurs que vous t'alliez prévu? 

Moins que Dl 
prévu 

7. ia~ Avez· ... ous passé autant de temps à chasser les 
oiseaux migrateurs que vous l'aviez prévu cette 
saison? 

Comme prévu Dl MOins que 03 
prévu 

4 

ib~ Si c'est MOINS QUE PRÉVU, veuillez indiquer 
la principale raison: (Cochez une réponsel 

Age- ou santé Dl 

Chas~~~S~: 0) 
Obl!gatlons 

familialet 05 
ou autres 

J:~~= 01 
Autre 

Ch::!: ~ep~!~~~~~ 02 

Trop coüteu:ol 04 

T,Op dangerev:ol Ott 

Trop de chasseurs 06 

S. A peu près. combien avez-yous dépensé pour la chasse 
aux oiseaux migrateurs en 1975? (Veuillez inclure 
les coûts d'achats de nouveaux articles (fusils, appe­
lants, appeaux .l, l'entretien des articles usagé$, 
achat de permis, munitions, essence, déplacement, 
logement, chiens, ainsi que les frais partiels 
d'aunes. tels que bateaux, ... êtements, équipe· 
ment de camping, ' 

Moint de $25 001 

$50 â $74 DOl 

S100it$124 Dos 
$150à$174 OÔ1 

$200 à $224 009 

$250 A $214 0 Il 

$25 â $49 002 

$75 â $99 004 

$125,,$149 Cot. 

$175 à $199 006 
$225 à $249 010 

$275 à $299 0\2 

$JOO ou plus 01) _~(,;;;"" .. ,:;;;!"",;;,I ___ _ 

9. Supposons que vos dépenses en 1975 auraIent été 
plus élevées qu'indiquê a la question 8. Ouel est le 
montant le plus élevé que vous auriez été pres à 
dépenser avant de décider de ~ chasser les 
oiseaux migrateurs en 1975? ' 

Moins de $25 DOl 

550à$74 DOl 

$100à$124 005 

$150 a 5174 
$200à$1?4 

$250 à $214 011 

$300 ou plu'!; 

$25 à $49 DOl 

$75 à $99 OG4 

5125 â $149 00.6 
$175 â $199 
$225 à $249 

$215.1$299 012 

1PARni~f; ~voiRe~ CHASSE AîiialisEÀUJfMÎG RA: 1 

1 TeURS CONSIO~R~S COMME GIBIERj 
EN GÉNÉRAL (Si v.u. n'avez pa' cha,Ù! 
en 1975. reportez-vous â 'Votré dernitlrel 

L~.~,~ , saison de chasse aux oiseaux migl'ateurs:); 
1. (a) D:-h~bitud~:-:;!~v~;;~~- 'â ' I~ ";h;~~e"~ fè~·he;·· t;~;' 

rêponsei: 

Seul 0 En grouPE! 0 

p 

5 

8 

(bl Quand ... ous chassez en groupe, combien de per· 
sonnes vous accompagnent? 

Environ p~f$ormeh.) 

(cl Quand ... ous chassez en groupe, les autres chas­
seurs sont-ils SUrtOUt: 

!m!=~:: Dl 

Ami503 

Étrangers 

Autre parenté Dl 

2, (a) Que faites-VQu$ des oiseaux migrateurs que vous 
avez tués et rapportés;> 

Manger 01 

G.<!rderlr;r: 03 

AUlre 

Donner 02 

Jeter C4 

j'usage que vous en faites le 

3. (al Chargez-vous vous·même vos cartouches? 

QUI 0 Non 0 

fb) Tenez-vous d'habitude un registre sur ... m jours 
de chasse et de vos prises? 

Oui 0 NOn 0 
(c) Indiquez quel (s) articlelsJ vous uti!!sez pour 

chasser les oiseaux migrateurs: 

Appelants 

CaeheD 

Chien 0 Appeaux 0 
Bateau 0 

4. (al Qui, parmi vos Piirenu et amis, chassent les 
oiseaux migrateurs? 

Pere ou mère 0 1 

COnjOint 01 

Autrl!" parenh1 Os 

Frère- ou weur D, 
Me~ enfant~ 04 

Amt$ Cl> 

(bl Connaissez-vous personnellement des gens qui 
$001 tout il fait contre la chasse aux oiseaux 
migrateurs? 

Père ou mère 01 

Conïoin! 0) 
Autre parentê Os 

ConnaIssances C 1 

Frère ou soeur Dl 
Mes en fan ts 04 

AmIS 06 

FpAiifiE4:~:AUfÀEs'lèTlviT~S:D€p~EiN:AiR~"~'":i 
ç ~ t ~. <, : . ,(Si"VOUS'n'ifv'ez,pas chmé,en 197~"repoiittt;{ 
t,: .'~. ,.,' ?.~'ous à votre der'nière'sai~n de-chaslè".w)d 

. , ~:x: ::~,:~,:~,~~,~~~~~~i~~,~,,~!!.'C:~~~~,~!!~2~~~~L~er)i 
t (ai Parmi les activités suivantes, lesquelles avez-vous 

pratiquées durant l'année? 

oiseaux ~:~~:~~ 0 1 Ch~i,e:~e;':~:;~.i~) 01 

Chasse au 9(m 
yib.er (orignal, 0:1' Pèche sportive 04 

chevreuil, ours .. J 

(b) En 1 (a), veuillez souligner ,'activité que vous 
avez le plus aimée, ---

2. (a; Avez-vous chasse les oiseaux migrateurs et d'autre 
gibier au cours de la même excursion? 

Souvent DI ClueloCluefois Dl Rarement 03 Jamais 04 

(bl A ... ez-vous chassé les oiseaux migrateurs et pêché 
au cours de la même excursion? 

Souvent 01 Quelquefois 02 Rarement Dl Jam"hsl:J4 

3. fa) ParmÎ les activités suivantes, lesquelles avez·vous 
pratiquées durant l'année? 

de~~:~vue; 0 1 02 

des ~::: 0 1 tl$:~:i;a~'~i~~: 04 

Ph:~~a:~~ Os Phot~~,:e~a~'~i~~~ Dl> 

Vi~i[er le lOO 01 bcursions à pied 011 

Canotage 0'1 
(b) En 3(a), veuillez souligner t'activité que vous 

avez le plus aimée, 

'--PA'Rrle~~.~Q~'~sftONf'iU-R~:9'OUS;,v;a;1~:~(T~·~~ 
V05 -r6p9f1~; s:on~' ~tric.ement ço~F10EN~j 

.I\E}H§L:~~k_'~ ,.è," ... '" 
1, la) Quel âge aviez-yous la premiere fois que vous 

ayez chassé les oiseaux migrateurs avec un fusil? 

Environ 0 ans 

(bl Avr:c qui avez-vous chassé les oiseaux la premi­
ère fois? 

J'èta1s seul 01 

Frere ou soeur 04 
Incertain 01 

Père ou mère 0, Conjoint [J) 

Autre parente Os Am! 06 

Autre 08 __ ._._ 
(spéclf,e") 

6 

9 

.~AR~IE3;~ciiiNIOiis'Ii~PR1FfR~NCÉS,~ERSON1 
,~, 0 NELtES (Si ... ous n~avel pas chassé en 1975;~ 
t" repoUez-vou$- â votre derniè're saison" 'de: 

chasse aux oiseaux migrateun considérés! 

'~~4,_ ~~~u.~O!!!!!!~JJjE~~Ü,,,~ __ ~ ,.'" ~~ ... ,~,,~~,,~,~~._,,~~ 
1. (a) Quelles espèces d'oiseaux migrateurs aimez-vous 

chasser? 
Canards DI Oiet et bernachrn; 02 Foulquet 0 J 

Bécasse~ O.'i 

(bl En 1 (ai, veuillez souligner l'espèce que vous 
aimez le plus chasser-.--

2. (a) En général, 
chasse aux 

satisfaction retirez·vous de la 
migrateUrs? ' 

Dl Gr.,nde 02 Un peu 

lb) satisfaction retÎrez·yous de la chasse même 
ne tuez pas au moins un oiseau migra· 

Gtsndc Da Un peu Dl Très; peu 04 

{cl Ouelle satisfaction retirez-vous de la chasse même 
si vous ne voyez aucun oiseau migrateur? 

9'a:r!! 01 Grande 02 Un peu 03 Très peu ::]" 

3. (a) Ouel de la chasse aux oiseaux migrateurs 
vous le plus? {Ne cochez pas plus de 4 
réponses) 

M'amu$ê( avec des amis et des parents. [J 01 

M'évader du trava!! ou de la maison 002 
Une bonne façon de me rep05er 003 

Etre seu! 004 

L'air pUt, l'exerCice. un mode de VIC sain Dos 
AdmIrer la nature, couchers de soleil, an!-

maux, plames 
LI!" déf, et les émotions de 1., chasse . 
Abattre des oi~eaux 
Atteindre la Ilm!te pefmise 
Manger le 9*bler rapporté, 
Donner le gibier rapporté 
Rapporter un trophee 
Autre 

hpoctfmzJ 

(bl En 3(a), ~euillez souligner la raison que vous 
aimez le plus, ---

4, Nous aimerions savoir combien la chasse est impor­
tante pOUr vous, Si vous deviel abandonner la chasse 
aux oiseaux migrateurs. comment vous sentiriez­
... ous? (Cochez une réponse) 

C'e$ll'actlv'tlÎ" récréative qui me manquerait 
le plus parmi celles que je pratique 
maintenant. 

La chasse me manquera! l, mais pas autant 
Que d'autres ecttVilê5 Que je pratique 
maintenant, 

(e) lorsque vous avez commencé a chasser aviez-vous 
des parents ou des amis qui chassaient des oiseaux 
migrateurs? 

Autr~ ~4 
parente 

Autre 07 

Frère Ou 0'2 
soeur 

Amis Us 

!specifiezl 

Coojoint 03 

Incertam Db 

2. Depuis que ... ous chassez, combien de saisons environ 
avez-vous passées sans chasser les oiseauX migrateurs 
considérés comme gibier? 

EnViron D ~aISOn$ 

3. (al Entra l'âge de 6 et lB ans, où ayez-vous surtout 
vécu? 

Sur une lerme [] 1 

~!I~~~n;~~) 03 

Ville 
(10,001 â 100,000) 

deV~Ô,~OO~ 01 

En cempagne 02 
{pas sur une fermd 

11.001 ii 10,~) 04 

000,001 a 500.~lb) 06 

{bi En cè moment, où vi ... ez- ... ous? 

Sur une ferme 01 

~;I~~r;~~~ Dl 

(10,001 ii loo,~~ Os 

deVs~Jr~~ 0"1 

0,001 à 1O,~i 04 

!l00,001 ~ 500,~) 06 

4. (a) Vous êtes: Homme::J ou femme 0 ") 

(b) Ouel est votre état civil? 

Célibataire 01 Marlé/e) 01 Autre 0) 

5, {al Avez-... ous des enfants qui demeurent à la maison? 

OuI 0 Non [J 

lb. Combien d'enfants assez vieux poUr chasser 
avez,yOUS à fa maIson? 

Nombre de garçons 

(c) ce, 

Nombre de garçons D Nombre de lilles D 

7 

10 

La chasse ne me manquerait probablement 
pas beaucoup 03 

5, (a) Quel aspect de la chasse aux oiseaux mÎgrateuf!' 
... ous dép lait le plus] (Ne cochez pas plus de 4 
réponses) 

Pal d'endroit dt! chasse â proximite 001 

0" 
0" 
Co. 

Terrains de chasse trop fréquentés 005 

Ch3$S€un sam cons:idér8110n$ pOUf les 
autr~ 

Application Insuff!sante du règlement 
Tres peu d'oiseaux. _ 
Revemr bredouille 

Manque d'information 

Aurre----,;bC;;;"""'·''''ifi;;;et;rI~---

(bl En 5{a), ... euillez souligner la raÎson qUI vous 
déplaît le plus: ---

6. {ai Avez-vous des difficultés a troUVer des territoires 
accessibles polir la chasse aux oiseaux migrateurs? 

Souvem DI Cuelquefois [] l Raremeot 0] J"mai!. 04 

(bJ Croyez-yous que les propriétaires devraient avoir 
le droit d'empêcher les gens de chasser sur leur 
territoire? 

Qui DI Non [Jl Sans op'nion 03 

(cl prêt il- payer un propnétaire pour le 
de chasser les oiseaux migrateurs sur son 

Non [JJ S.,ns opinion 03 

7. (al Prévoyez-~ous chasser les oiseaux migrateurs la 
saison prochaine? (Cocher une réponse) 

probable-
::Jz ment [JJ 

ment pa pas 
(b) Si Vous ne prévoyez pas chasser les oiseaux migra· 

teurs la saison prochaine, pourriez·vous nous dire, 
la principale racson? (Cocher une réponse) 

Age ou santê 0 1 

chas~~;$p: 0.1 
Obligations 

familiales [Js 
ou 3utre$ 

Pas d·endroits de cha~s~ 02 
â prox,mlfe 

Trop coûteu:o: 04 

Tropdangereu)\ 06 

Trop de chaneurs Os 

6. A combien environ s'élevait votre revenu total lavant 
toute déduc-tiont et celui des membres de votfe 
famille demeurant à la maison en 1975? 

Momsde$5.000 01 $5,000 -- $9.999 01 

$10.000 -- $14.999 03 $15.000 - $19,999 04 

$20,000 - 524,999 Os $25,000 et plus Ct. 

7. Quel est votre niveau de scolarité? 
ÉCOle primaire 01 École secondaire 02 

COl!è~e~~::~: 03 Univeni té 04 

Pas de scolarit~ 0 ~ 

8. (ai Pendant la ptus grande partie de l'année, étiez· 
vous: 

Emplové Dl 
Etudiant 04 

Retraité 02 Ménagère 

Chômeur Os 

(b. Si vous avez un emploi, quel est-il? 
Décrivez brièvement votre trallail. 

(fonct!ons) 

Merci beaucoup de votre coUaboration. 

Il nous fera plaisir de recevoir tout ~!llmentaire addi· 
tionnel que vous aimeriez exprimer concernant la chasse 
et ta préservation des oiseaux migrateurs. Veuillez 
retourner le questionnaire dès aujourd'hui dans l'~ 
~ranchie. 
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